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ÉDITORIAL

PAVEL GOIA,
DMin,

 est le rédacteur
en chef

de la revue Ministry® 

À 14 ans, comme beaucoup d’autres ados, 
j’étais fasciné par la moto de mon père. Tous 
les jours je lui demandais de m’apprendre à 

la conduire. Et finalement, il a accepté. Il m’a amené 
dans un pré hors de la ville, m’a montré et m’a fait 
essayer. Il m’a aussi fait promettre de ne jamais la 
prendre seul.  

Mais un jour où il était au travail, je regardais 
cette moto dans le garage. Je l’ai sortie, juste pour 
l’enfourcher. Puis je l’ai poussée jusqu’au portail. Et si 
je faisais juste le tour du pâté de maisons ? C’était si 
bon que j’ai décidé de m’amuser en allant aussi vite 
que possible. Juste après un virage, j’allais si vite que 
je n’ai pas réussi à freiner et je me suis écrasé contre 
un mur de pierres. J’ai cassé la moto et me suis blessé 
sérieusement. 

J’ai trainé la moto jusqu’à la maison et l’ai remise 
au fond du garage sous une bâche. Aussitôt je me 
suis mis à faire la vaisselle, à nettoyer la maison 
et tout un tas d’autres choses. Quand papa est 
rentré, maman lui a dit : « Nous avons un fils super 
aujourd’hui : il m’a vraiment bien aidée ! » Papa m’a 
regardé droit dans les yeux et m’a dit : « Qu’est-ce que 
tu as fait ? » « Rien », lui ai-je répondu. « Ne mens pas. 
Est-ce que tu as pris la moto ? » Je suis resté coi. Alors 
il est allé au garage, a découvert la moto et a com-
pris. Je ne savais à quoi m’attendre. Papa est venu 
vers moi, m’a pris dans ses bras et m’a dit : « Je suis si 
heureux que tu sois en vie ! Ce que tu as fait est mal. 
Mais je te pardonne ! » Très surpris je lui ai dit : « Je ne 
le mérite pas. » « C’est ça la grâce, mon gars. » « Mais 
pourquoi me fais-tu grâce ? » « Parce que je t’aime. »

Qu’est-ce que la grâce ? 
Dieu nous accorde, le pardon, le salut et la vie éter-

nelle simplement par amour infini, par compassion, 
par grâce. Une grâce non méritée, une grâce surpre-
nante. « Dieu est riche en compassion ! Son amour 
pour nous est tel que, lorsque nous étions comme 
morts à cause de nos fautes, il nous a fait revivre 
avec le Christ. C’est par la grâce de Dieu que vous 
avez été sauvés. Dans notre union avec Jésus Christ, 
Dieu nous a ressuscité pour nous faire régner avec lui 
dans les cieux. Par la bonté qu’il nous a manifestée 
en Jésus Christ, il a démontré pour tous les siècles à 
venir la richesse extraordinaire de sa grâce. Car c’est 
par la grâce de Dieu que vous avez été sauvés, au 
moyen de la foi. Ce salut ne vient pas de vous, il est 
un don de Dieu ; il n’est pas le résultat de vos efforts, 

Une grâce incroyable
et ainsi personne ne peut faire le fier »   (Ep 2.4-9, 
NFC).

Mais voilà, nous ne sommes pas Dieu. Comment 
pouvons-nous manifester sa grâce surtout face à 
quelqu’un qui ne la mérite pas ?

Dans un cœur renouvelé par la grâce divine, l’amour 
règne comme principe d’action. «  Il modifie le carac-
tère, gouverne les impulsions, contrôle les passions, et 
ennoblit les affections. Entretenu dans l’âme, il adou-
cit la vie et répand  une influence qui purifie. » 1

La présence de Dieu transforme, sa grâce est 
contagieuse. Notre  niveau d’amour pour la personne 
qui nous plait le moins, est le niveau de notre amour 
pour Dieu. La grâce qui transforme est celle qui est 
expérimentée et partagée.   

Nous, pasteurs, nous parlons de la grâce de Dieu, 
car c’est elle qui sauve. Mais seule la grâce qui a 
transformé nos cœurs peut briller sur nos paroissiens. 
Nous plonger dans la présence de Dieu, devrait être 
l’objectif de nos vies. Cette présence rend concret son 
règne de grâce en nous. 

Comment partager sa grâce ? 
En se mettant « au service des autres », on devient 

de « bons administrateurs de la grâce infiniment variée 
de Dieu » 1 P 4.10 NFC). Plus nous cherchons à com-
prendre la grâce inconditionnelle de Dieu, plus elle 
nous remplit et déborde naturellement sur les autres. 
Seuls ceux qui l’expérimentent peuvent la partager.    

Dans la parabole de Matthieu 18.21-34, la dette du 
serviteur peut être estimée à plus de 164 000 ans de 
travail salarié ! Et il prétend qu’il va rembourser !  Il ne 
comprend ni la grâce ni l’énormité de sa dette. Incons-
cient de sa situation, il ne peut apprécier l’immensité 
de la grâce et en conséquence ne peut la partager. 

Seul celui qui comprend, accueille et apprécie l’im-
mensité de la grâce offerte par Dieu, peut de façon 
authentique, la prêcher depuis la chaire. Comme l’on 
dit : plus vous marchez parmi les fleurs, plus vous 
sentez les fleurs. 

En fait le vrai christianisme consiste à être si plein 
de la grâce de Dieu que notre vie reflète cette grâce 
pour les autres. La grâce reçue devient la grâce 
partagée. Telle est la preuve que le Christ vit dans 
nos cœurs. 

M| 
1. Ellen G. White, Conquérants pacifiques. Dammarie-les-Lys, SDT, 1959, p. 492.
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L es chrétiens considèrent comme leur 
mandat donné par Dieu de prêcher à un 
monde perdu. Mais comment cela doit-il 
se faire ? Matthieu 24.14 et 28.19, 20 nous 

donnent une réponse. Souvent traités comme des 
textes parallèles, ils envisagent en fait deux types 
différents de ministère. Le premier se concentre 
sur la proclamation mondiale de l’Évangile, tandis 
que le second consiste en un ministère intense pour 
faire des disciples par le baptême et l’enseignement. 
Comprendre ces deux aspects complémentaires de 
l’évangélisation peut nous conduire vers un minis-
tère plus ciblé et plus efficace. 

Prêcher à un monde perdu
« Cette bonne nouvelle du royaume sera prêchée 

dans le monde entier, pour servir de témoignage à 
toutes les nations. Alors viendra la fin » (Mt 24.14 1). 
Ce texte envisage la proclamation mondiale de 
l’Évangile avant la fin de l’histoire. Quatre aspects 
du texte méritent d’être soulignés. 

Premièrement, l ’Évangile sera prêché par toute 
la « terre. » Le mot grec oikoumenē désigne un lieu 
habité. Chaque village, ville, mégalopole ou pays 
habité doit entendre l’Évangile. Pour souligner cette 
universalité, Jésus ajoute l’expression « à toutes les 
nations. » Personne n’est laissé de côté. 

Deuxièmement, le contenu de cette proclamation 
mondiale est « l’Évangile. » Le mot grec euaggelion 
veut dire « bonne nouvelle 2. » Il décrit la bonne 
nouvelle que Dieu n’a pas laissé l’humanité périr 
dans le péché, mais qu’il a donné le salut en son 
Fils, Jésus-Christ (voir Mt 4.23 ; Mc 1.1 ; Ac 20.24 ; Rm 
1.1, 9). Au cœur de l’Évangile se trouve la croix. Mais 
l’Évangile agit sur la totalité de l’existence humaine 
et donc chaque enseignement de la Bible fait partie 
de l’Évangile car son but est de restaurer l’humanité 
déchue à l’image et à la ressemblance du Créateur. 

Troisièmement, l ’Évangile sera « prêché. » Bien 
que le verbe « prêcher » soit devenu intimement 
lié à l’acte du sermon 3, le mot grec kērussō a des 
connotations plus larges. Il pourrait être traduit plus 
justement par le verbe « proclamer » (comme il l ’est 
d’ailleurs dans la NBS et la S21 4). De plus, le verbe 
apparaît à la forme passive. Le sujet du verbe n’est 
pas spécifié. En d’autres mots, Jésus ne dit pas qui 
fera la proclamation. 

De toute évidence, son Église devrait être en 
première ligne pour partager la bonne nouvelle. 
Cependant, Dieu peut utiliser d’autres entités pour 
compléter cette tâche. Il l ’a fait dans le passé, et il le 
fera encore. Lorsque la science sonde les subtilités 
de la création, un aperçu du caractère du Créateur 
se manifeste. En effet, même « les pierres » pour-
raient crier (Lc 19.40). 

Quatrièmement, l ’Évangile sera proclamé comme 
« témoignage. » Matthieu 24.14 ne dit rien concer-
nant la repentance et la conversion. Ces aspects 
sont également importants. Mais l’accent porte sur 
la proclamation plutôt que son résultat. Pour ceux 
qui croient, le témoignage conduira au salut 5 ; pour 
les incrédules, le témoignage sera négatif 6. L’Évan-
gile doit être prêché, peu importe la réponse donnée. 

Noé prêcha la délivrance du déluge pendant 120 
ans, mais personne ne répondit. Cependant, cette 
proclamation avait l’approbation du ciel. Pierre 
appelle Noé « prédicateur de la justice » (2 P 2.5). 
Jonas, au contraire, était beaucoup moins engagé. 
Pourtant, sa proclamation conduisit Ninive à la 
repentance (Jon 3.5). Les réponses varieront, mais 
l’Évangile doit être proclamé.

En résumé, Matthieu 24.14 envisage une procla-
mation mondiale de l’Évangile dans sa plénitude, 
qui atteindra chaque contrée habitée de la terre, 
et qui doit être accomplie peu importe la réponse 
donnée.

Implications pratiques 
«Pendant les quatorze premiers siècles de l’his-

toire chrétienne, l’Évangile fut proclamé par des 
témoignages personnels et par la prédication 
publique. Ces deux méthodes demeurent toujours 
aussi importantes. 

Ensuite, l ’imprimerie est entrée dans la mêlée, 
facilitant grandement la proclamation de l’Évan-
gile. La Bible fut le premier livre complet sorti de la 
presse de Gutenberg en 1455 7. 

Puis vinrent la radio et la télévision, offrant la 
possibilité d’atteindre des millions de personnes. 
Ces moyens ont été largement utilisés et demeurent 
pertinents. Mais ils demandent une expertise tech-
nique et des ressources abondantes.

Récemment, Internet a surpassé tous les autres 
médias par sa portée. Le nombre d’utilisateurs est 

KIM PAPAIOANNOU,
PhD,

est pasteur de
l’Église adventiste du septième jour

de l’île de Chypre. 
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passé de 16 millions, soit 0,4% de la population 
mondiale en 1995, à 361 millions (5,8%) en 2000, 
1971 millions (28,8%) en 2010, et 5053 millions 
(64,2%) en 2020 8. Comparé aux autres formes de 
communication, Internet exige moins d’expertise et 
de ressources techniques, ce qui en fait un moyen de 
communication extrêmement rentable. 

Par exemple, dans mon pays, la Grèce, qui compte 
11 millions d’habitants, les trois seuls sites Internet 
centrés sur l’Évangile gérés par un pasteur adven-
tiste du septième jour et un laïc ont reçu 266 500 
visites, qui ont consulté 477 000 pages et formulé 
des centaines de demandes de prières, de livres et 
d’autres informations en une année. Une chaîne 
YouTube®, mise en place il y a un peu plus d’un an, 
a été regardée 44 736 fois au cours des 365 derniers 
jours 9, et ce nombre croît constamment. À aucun 
moment de l’histoire il n’y a eu autant de personnes 
de langue grecque en contact avec l’Évangile chaque 
jour. C’est de la proclamation, pure et simple. Inter-
net est un don de Dieu à son Église pour faciliter la 
proclamation mondiale de l’Évangile en ces derniers 
jours. 

Les talents, le personnel et les ressources de-
vraient être utilisés pour maximiser l’utilisation 
de tous les médias, en particulier d’Internet, pour 
s’assurer que chaque personne d’un territoire donné 
ait l’occasion d’entendre l’Évangile. Si nous ne le 
faisons pas, nous manquons la mission essentielle 
que Dieu nous a confiée, comme l’explique 
Matthieu 24.14.

Faire des disciples par l’enseignement
« Allez, faites de toutes les nations des disciples, 

les baptisant au nom du Père, du Fils et du Saint- 
Esprit, et enseignez-leur à observer tout ce que je 
vous ai prescrit. Et voici, je suis avec vous tous les 
jours, jusqu’à la fin du monde » (Mt 28.19, 20). 

Ce texte est souvent compris comme parallèle à 
Matthieu 24.14 10. En réalité, il peint un objectif dif-
férent et, par conséquent, un autre ministère. Tandis 
que Matthieu 24.14 met l’accent sur la proclama-
tion, Matthieu 28.19, 20 le met sur ce qui devrait être 
fait avec ceux qui répondent à cette proclamation. Il 
énonce comment faire des disciples. Ces deux textes 
ne sont pas parallèles, mais complémentaires. 

Dans Matthieu 28.19, 20, Jésus ordonne à ses 
disciples de gagner d’autres disciples. Mais qu’est-
ce qu’un disciple ? Un(e) membre d’Église est-il(elle) 
automatiquement un(e) disciple ? 

Un(e) membre d’Église est quelqu’un qui a accepté 
le salut en Christ pour sa vie et qui a été baptisé. 
Un disciple est une personne qui a cru, qui a été 
baptisée, qui a identifié ses dons spirituels, et qui les 
utilise harmonieusement pour l’œuvre de Dieu sans 
devoir constamment y être exhortée. 11

Mais comment fait-on des disciples ? La réponse 
est énoncée par les trois verbes clés dans Matthieu 
28.19, 20 : l ’impératif mathēteusate, « faites des 
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disciples ; » et les deux participes baptizontes « bap-
tisant » et didaskontes « enseignant ». L’impératif 
définit la mission ; les deux participes décrivent les 
moyens. « Que ferons-nous, Seigneur ? » « Faites des 
disciples ». « Comment ferons-nous des disciples ? » 
« En baptisant et en enseignant ». On devient dis-
ciple en étant baptisé et soigneusement instruit. 

Le baptême est un acte spécifique qui survient 
une seule fois. Ainsi, le seul facteur agissant sur le 
long terme et déterminant si quelqu’un devient un 
disciple est l’enseignement. Sans un enseignement 
ciblé, nous ne pouvons pas faire de disciples. C’est 
là une vérité profonde que nous devrions prendre au 
sérieux. 

Dans un sens biblique, l’enseignement ne se limite 
pas à communiquer de l’information. Au contraire, 
l ’enseignement implique une transformation de vie 
par l’instruction personnelle, le mentorat, et l’imita-
tion du Christ au quotidien. C’est là l’enseignement 
qui produit des disciples. 

Il est important de noter que Jésus place le bap-
tême avant l’enseignement. Ceci a conduit certains à 
supposer, à tort, qu’une préparation minutieuse des 
candidats au baptême est une erreur, et que les inté-
ressés devraient être baptisés dès qu’ils acceptent 
Jésus, laissant le travail d’instruction à plus tard. 
Par une telle approche, nous manquons l’objectif. Si 
l ’instruction est le seul facteur agissant en continu 
sur le long terme pour créer des disciples, il nous en 
faut davantage, pas moins. 

Avant le baptême, l’enseignement peut être 
comparé à un temps de fréquentation. La fréquen-
tation est le temps qu’un homme et une femme 
consacrent à apprendre à se connaître et découvrir 
leurs attentes mutuelles du mariage pour évaluer 
leur compatibilité. Une instruction pré-baptismale 
prépare les candidats pour un engagement à vie 
avec le Christ et son Église. Par conséquent, cet 
enseignement devrait être approfondi. 

Dans une relation mari-femme, le temps de fré-
quentation représente une étape préparatoire. Ce 
n’est qu’après le mariage que l’homme et la femme 
apprennent à se connaître plus profondément, et 
c’est un processus qui dure toute la vie. De la même 
manière, l ’instruction pré-baptismale invite les can-
didats à connaître qui est Jésus pour qu’ils puissent 
prendre la décision de le suivre en toute connais-
sance de cause. Cependant, la relation grandit avec 
le temps et implique un apprentissage qui dure 
toute la vie. 

Si l’instruction doit précéder le baptême, pourquoi 
Jésus énonce-t-il ces deux verbes dans l’ordre bap-
tiser enseigner, plutôt que dans l’ordre inverse ? La 
réponse est dans les mots suivants : « enseignez-leur 
à observer tout ce que je vous ai prescrit » (v. 20). Le 
mot « tout » va bien plus loin que la simple prépara-
tion au baptême. 

L’instruction pré-baptismale se concentre sur les 
doctrines de la Bible, mais l’enseignement biblique 
doit aller plus loin. Jésus en donne un exemple. Il n’a 
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pas passé trois ans et demi à enseigner les doctrines 
bibliques aux disciples. En tant que fidèles juifs, ils 
les connaissaient déjà. Les enseignements de Jésus 
touchaient à tous les aspects de la foi : développer 
une relation plus profonde avec Dieu, surmonter 
la tentation, prier, témoigner, étudier la Bible. En 
effet, la phrase « enseignez-leur […] tout ce que je 
vous ai prescrit » inclut toute la Bible car elle nous 
a été donnée dans son entier pour notre édifica-
tion. Par conséquent, l ’instruction qui transforme 
les non-croyants en croyants puis en disciples peut 
commencer avec les doctrines, mais doit s’étendre à 
tous les aspects de la vie chrétienne. 

Comprise de cette manière, la séquence chro-
nologique baptiser-enseigner ne nous appelle pas 
à moins enseigner avant le baptême, mais à une 
instruction continue, à vie, après le baptême. 

De plus, Jésus n’a pas indiqué qui ferait l’œuvre de 
proclamation. Par contre l’ordre de faire des dis-
ciples était adressé aux disciples. Même les pierres 
pourraient aider à proclamer l’Évangile, seul(e) un(e) 
disciple peut faire un(e) autre disciple.

Implications pratiques
Le ministère de proclamation, tel que le décrit 

Matthieu 24.14, est mieux réalisé par des orga-
nisations ayant les ressources et l’expertise. Par 
contraste, c’est l’Église locale qui est la plus apte à 
faire des disciples au niveau local. Lorsque l’Évan-
gile est proclamé par divers médias et différentes 
méthodes, les gens répondent. L’Église locale est la 
meilleure entité vers laquelle ces personnes intéres-
sées peuvent être dirigées. 

Par conséquent, chaque Église locale devrait 
être une fabrique de disciples, un endroit où les 
non-croyants peuvent devenir croyants, et où les 
croyants deviennent disciples. En pratique, cela 
signifie que  chaque non-croyant qui exprime un 
intérêt spirituel devrait être visité personnellement 
par un pasteur local ou un ancien. Chaque non-
croyant avec qui un contact personnel a été établi 
devrait être invité à des études bibliques, soit indivi-
duelles soit en petit groupe. Faire des disciples sans 
étudier la Bible est impossible, et être disciple sans 
mentorat est inefficace. Un mentorat devrait être 
offert pour que la foi se développe et grandisse vers 
sa maturité. 

Chaque Église locale devrait avoir un ministère de 
formation permanente pour les nouveaux venus où 
les membres qui veulent aider à faire des disciples 
interviennent. L’École du sabbat est un excellent 
outil, mais d’autres activités en dehors des heures 
de culte devraient être mises à profit. 

Un ministère d’enseignement fort, basé sur la 
Bible et modelant la vie chrétienne, donnera de 
la force à l’Église locale et aidera à transformer 
les non-croyants en croyants, puis les croyants en 
disciples.

 1.  Sauf indication contraire, les textes bibliques sont tirés de la Nouvelle 
Édition de Genève, 1979.  

 2. Henry George Liddell and Robert Scott, An Intermediate Greek-En-
glish Lexicon: Founded Upon the Seventh Edition of Liddell and Scott’s 
Greek-English Lexicon. Oxford, UK: Oxford University Press, 1945, 
art. “εύαγγέλιον.” 

 3. Merriam-Webster, art. “preach,” consulté le 5 mars 2021, https:// www.
merriam-webster.com/dictionary/preach. Traduction libre. 

 4. Liddell and Scott, Intermediate Greek-English Lexicon, art. “κηρύσσω.” 
 5. Frederick Dale Bruner, Matthew: A Commentary; The Churchbook, 

Matthew 13–28. Grand Rapids, MI: Eerdmans, 2004, p. 493. 
 6. Adolf von Schlatter, Der Evangelist Mattäus: seine Sprache, sein Ziel, 

seine Selbstständigkeit: ein Kommentar zum esrten Evangelium. Stut-
tgart, Germany: Calwer, 1963, p. 702. 

 7. “Gutenberg Bible,” British Library, consulté le 18 mars 2021, https:// 
www.bl.uk/collection-items/gutenberg-bible#. Traduction libre. 

 8. “Internet Growth Statistics,” Internet World Stats, consulté le 29 juin 
2021, https://www.internetworldstats.com/emarketing.htm. Traduction 
libre. 

 9. Du 9 mars 2020 au 8 mars 2021. 
 10. R. T. France, The Gospel of Mark. Grand Rapids, MI: Eerdmans, 2002, 

p. 976. 
 11. Monte Sahlin, Velino Salazar, and James W. Zackrison, How to Set Up 

and Run an Evangelization and Discipleship Cycle in Your Church. Lin-
coln, NE: International Institute of Christian Ministries, 1990, p. 1–15.
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 Synthèse
Matthieu 24.14 et 28.19, 20 dessinent l’œuvre 

d’évangélisation du monde. Le premier texte décrit 
une proclamation mondiale qui est réalisée peu 
importe la réponse donnée, et par tous les moyens 
légitimes ; le deuxième texte met davantage l’accent 
sur l’individu formé pour devenir disciple. Les deux 
vont de pair. 

La proclamation alerte la société aux appels de 
l’Évangile et manifeste ceux qui ont des intérêts 
spirituels. Par la formation de disciples, ces intéres-
sés deviendront des disciples compétents et seront 
envoyés comme témoins efficaces de Jésus. 

Un mélange harmonieux de ministères couvrant 
ces deux aspects de l’évangélisation est la recette 
optimale pour avoir du succès dans notre travail 
avec Dieu et pour partager son amour avec un 
monde perdu.

 

Que pensez-vous de cet article ?

Écrivez à :
bernard.sauvagnat@adventiste.org 

ou visitez 
www.facebook.com/MinistryMagazine
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AVEZ-VOUS
LE SENTIMENT
QUE VOTRE MINISTÈRE
PASTORAL 
EST IMPRODUCTIF ?
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Une nuit, un voleur s’introduisit dans l’appartement comprenant  une seule 
chambre du romancier français Honoré de Balzac. L’intrus fit de son mieux 
pour ne pas réveiller Balzac. Tranquillement, il prit la clé sur le bureau de 
l‘écrivain. Soudain, un rire sardonique, du lit où était couché Balzac regardant 

le voleur, rompit le silence. 
« De quoi riez-vous ? » demanda le voleur. « Je ris en pensant aux risques que vous pre-

nez à vouloir trouver de l’argent durant la nuit dans un bureau où le propriétaire légal ne 
peut jamais en trouver aucun en plein jour. » 1  Futilité !

Salomon a souligné ses perceptions de la vie en disant : « J’ai vu tout ce qui se fait sous 
le soleil ; et voici, tout n’est que vanité et poursuite du vent » (Ec 1.14). 2 

Nous pouvons occasionnellement jeter un coup d’œil rétrospectif sur ce que nous 
avons fait jusqu’ici dans notre vie et notre ministère pour le Seigneur – peut-être, même 
durant ce temps difficile de COVID-19 – et nous demander : comme communauté de 
pasteurs, enseignants et théologiens, notre travail a-t-il valu la peine, a-t-il été efficace 
ou – du moins sous certains aspects – vain ? Quelle différence notre ministère individuel 
a-t-il fait ? Je ne parle pas de notre vocation, mais des résultats de nos efforts. Nous 
pouvons, certes, rapporter de grandes prouesses, des miracles même, mais nous devons 
aussi reconnaitre le revers de la médaille :  

1. Au niveau de l’Église, nous enregistrons à la fois des augmentations en nombre 
de membres et d’énormes pertes. Nous nous félicitons de ceux qui sont engagés 
dans des ministères, du même coup, nous avons des préoccupations au sujet des 
illettrés bibliques et de ceux qui ne fraternisent pas avec les autres croyants. Nous 
sommes confrontés à des congrégations qui se déchirent comme les factions que 
nous observons dans le paysage politique ; et il devient toujours plus difficile de 
communiquer avec chaque groupe. Des intrigues et des enseignements étranges 
incluant souvent l ’établissement de dates augmentent la difficulté d’obtenir 
l ’attention des gens.  

2. Au niveau personnel, nous pouvons nous demander ce que nos sermons, nos pré-
sentations, nos écrits et nos contacts personnels ont pu accomplir. Des hommes 
et des femmes dont nous avons été les pasteurs et conseillers prennent de mau-
vaises décisions. Seuls trois sur douze membres de ma classe sortante avec une 
licence en Théologie, ont pris leur retraite après une carrière complète de pasteurs.  
Certains ont, non seulement abandonné, mais ont aussi quitté le Christianisme et 
sont même devenus agnostiques ou athées. Tous, nous avons  vu nombre de ceux 
que nous avons baptisés s’éloigner de l’Église, des couples que nous avons mariés 
divorcer, et des Églises, dont nous avons été pasteurs, contraintes d’être dissoutes. 
Nous sommes troublés, non seulement par les nombres, mais aussi par la condition 
spirituelle dans laquelle se trouve le peuple de Dieu. 

Il est possible de regarder tout cela juste comme un fait naturel – les gens vont et 
viennent et sont seuls responsables de leurs actions. Mais cela pourrait vouloir dire que 
nous devenons indifférents et froids, et cessons de soigner avec une âme pastorale. 

Futilité du ministère
Il semble que les apôtres se sont posés des questions similaires au sujet de leur minis-

tère. Jean a écrit : « J’ai été fort réjoui de trouver de tes enfants qui marchent dans la 
vérité » (2 Jn 4). Très bien ! Mais cela peut aussi impliquer que certains membres d’église 

EKKEHARDT MUELLER,   
ThD, DM,

retraité, a été directeur adjoint de
l’Institut de Recherches Bibliques

de la Conférence générale
des Adventistes du septième jour,

Silver Spring, Maryland, États-Unis.
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ont abandonné ce qu’il appelle « la vérité » et qu’il en 
a été attristé et blessé. 

Paul a décidé de consulter les autres apôtres « afin 
de ne pas courir ou avoir couru en vain » (Ga 2.2, c’est 
nous qui soulignons). Il a exhorté les croyants de 
Philippe à « porter la parole de vie afin que je me ré-
jouisse au jour de Christ de n’avoir pas couru en vain 
ou travaillé en vain » (Ph 2.16, c’est nous qui souli-
gnons). Aux chrétiens de Thessalonique, il a déclaré :  
« Ainsi, dans mon impatience, j’envoyai m’informer 
de votre foi, dans la crainte que le tentateur ne vous 
eût tentés, et que nous n’eussions travaillé en vain » 
(1 Th 3.5, c’est nous qui soulignons). D’un autre côté, 
il était confiant que « notre arrivée chez vous n’a 
pas été sans résultat/en vain » (1 Th 2.1, c’est nous qui 
soulignons). Et il a même déclaré que les croyants 
de Corinthe doivent savoir « que notre travail dans le 
Seigneur ne sera pas en vain » (1 Co 15.58, c’est nous 
qui soulignons). 

L’Église à Corinthe
Alors que l’Église de Corinthe était en butte à 

toutes sortes de problèmes, y compris de sérieuses 
divisions, Paul continuait à les considérer comme 
ceux qui ont été sanctifiés en Jésus-Christ (1 Co 
1.2). Sa manière de les saluer manifeste son respect 
et sa volonté de les aider comme un frère aide ses 
frères et sœurs en la foi. Une question particulière 
se posaient aux chrétiens de cette ville à propos de 
l’enseignement de la résurrection. Y avait-il une ré-
surrection ou non ? Dans 1 Corinthiens 15, Paul s’en-
gage dans un rappel de la résurrection de Jésus et 
de celle des croyants au moment de ce qu’il appelle 
« la fin. » L’expression « en vain – kenos » apparait 
quatre fois dans ce chapitre. De plus, l ’apôtre utilise 
un synonyme (eikē, v. 2). Premièrement, il dit que 
par la grâce de Dieu, il est devenu ce qu’il est et que 
la grâce de Dieu envers lui n’a pas été vaine (v. 10).  
Après avoir fourni des preuves de la résurrection de 
Jésus, il s’adresse aux croyants de Corinthe : si Christ 
n’est pas ressuscité, notre prédication est donc vaine, 
et votre foi aussi est vaine (v. 14, c’est nous qui sou-
lignons). Il démontre que la résurrection du Christ 
détermine, non seulement leur sort, mais aussi leur 
vie en ce monde, par implication, notre propre sort 
et notre vie ici et maintenant. Sans la résurrection, 
toute chose est vaine. La futilité de la vie humaine 
est un concept totalement dévastateur. 

Mais Paul ne s’attarde pas sur cette perspective 
négative. Il préfère souligner la séquence des résur-
rections, la manière de ressusciter et l’ultime victoire 
sur la mort : « Ce que je vous dis, frères, c’est que la 
chair et le sang ne peuvent hériter le royaume de 
Dieu, et que la corruption n’hérite pas l’incorrupti-
bilité. Voici, je vous dis un mystère : nous ne mour-
rons pas tous, mais tous nous serons changés en 
un instant, en un clin d’œil, à la dernière trompette. 
La trompette sonnera et les morts ressusciteront 
incorruptibles, et tous nous serons changés. Car, il 
faut que ce corps corruptible revête l’incorruptibilité 

et que ce corps mortel revête l’immortalité. Lorsque 
ce corps corruptible aura revêtu l’incorruptibilité et 
que ce corps mortel aura revêtu l’immortalité, alors 
s’accomplira la parole qui est écrite : « La mort a été 
engloutie dans la victoire » … 

« … Mais grâces soient rendues à Dieu qui nous 
donne la victoire par notre Seigneur Jésus-Christ »  
(v. 50-57).

Effets de la résurrection
Paul achève son discours en disant : « Ainsi donc 

mes frères bien-aimés, soyez fermes, inébranlables, 
travaillant de mieux en mieux à l’œuvre du Sei-
gneur, sachant que votre travail ne sera pas vain 
dans le Seigneur » (v. 58, c’est nous qui soulignons). 
Sa déclaration renferme trois parties : une double 
exhortation et une promesse.

Premièrement, Paul commence avec la fermeté 
et la détermination des croyants. Ils ne doivent 
pas abandonner leur foi dans la résurrection mais 
être solides comme un roc. Aux versets 1 et 2, Paul 
rappelle aux croyants l’Évangile – qu’ils ont reçu, sur 
lequel ils se tiennent maintenant, et par lequel ils 
sont sauvés – et les exhorte à s’y accrocher ferme-
ment. Autrement – s’ils cessent de croire en la résur-
rection de Jésus et dans leur propre résurrection 
– ils auront cru en vain (eikē, v. 1, 2). Les concepts de 
stabilité et le danger de la futilité sont dominants 
dans 1 Corinthiens 15.

Deuxièmement, Paul passe du domaine de la 
croyance à celui de ministère. La foi doit avancer 
et devenir action. L’œuvre à laquelle le Seigneur 
appelle les croyants à abonder consiste en tout 
ce qui édifie l’Église. Ce peut même être détresse, 
privation, épreuve « danger de mort » 3 dont Paul 
lui-même a fait l’expérience (v. 31, 32). Néanmoins, 
Paul appelle les croyants à « travailler de mieux en 
mieux » (v. 58), à travailler avec enthousiasme pour 
lui, à être “entièrement dévoué » pour le service, à 
être fructueux dans l’œuvre du Seigneur.4 

Troisièmement, à ce point, Paul en arrive à la 
conclusion : en dépit de tous les problèmes, le travail 
pour le Seigneur n’est pas en vain. Pourquoi ? Parce 
qu’il existe une résurrection. Cette partie ramène 
aux versets 10, 14 : La grâce de Dieu envers Paul n’a 
pas été en vain parce que, non seulement il a cru en 
Christ, mais il a aussi travaillé pour lui.  Cependant, 
s’il n’y avait pas de résurrection, toute prédication 
serait en vain. Heureusement ce n’est pas le cas. Il 
n’y a pas de doute sur la résurrection de Jésus et 
aucune question sur la résurrection de Ses disciples. 
Par conséquent, « ce qui est fait dans le Seigneur 
n’est jamais fait en vain. » 5 

Application
Considérant notre statut de croyants, pasteurs et 

théologiens, qu’en est-il de notre ministère per-
sonnel ? Qu’en est-il des efforts que nous y avons 
déployés, des déceptions que nous avons expé-



 1er trimestre 2022        Ministry® 11

1. Le voleur, Bible.org, https://bible.org/illustration/thief.
2. Sauf autre indication, les textes bibliques sont tirés de la version Louis 

Segond. 
3. David E. Garland, 1 Corinthians (Baker Exegetical Commentary on the 

New Testament). Grand Rapids, MI: Baker Academic, 2003, p.747.
4. Cf. 1 Co 15.58, MacDonald Idiomatic Translations, Bibleworks 8.
5. Leon Morris, 1 Corinthians: An Introduction and Commentary (Tyndale 

New Testament Commentaries). Downers Grove, IL: InterVarsity Press, 
1985), p. 224, 225 

6. Gordon D. Fee, The First Epistle to the Corinthians. ‘New International 
Commentary on the New Testament). Grand Rapids, MI: Eerdmans,1987, 
p. 809.
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rimentées ? La crainte que notre compréhension, 
notre prédication, notre enseignement, nos soins 
pastoraux pourraient être en vain peut nous frustrer, 
constituer un fardeau qui peut nous écraser, nous 
paralyser dans notre ministère. Nous pouvons ne 
pas constater les résultats souhaités ; la plupart des 
retombées positives dont nous avons été témoins 
peuvent commencer à se désintégrer entre nos 
mains. Un bon début n’aboutit pas toujours à un 
dénouement satisfaisant. Le succès de notre minis-
tère ne peut être facilement mesuré ici et mainte-
nant. Par conséquent, nous avons besoin d’entendre 
la voix de l’Écriture encore et encore. 

«  Ainsi [à cause de la garantie de notre résur-
rection] mes frères [et sœurs] bien-aimés, soyez 
fermes, inébranlables, travaillant de mieux mieux 
à l’œuvre du Seigneur, sachant que votre travail ne 
sera pas vain dans le Seigneur » (v. 58). Soyez de 
bon courage ! Poursuivez la bonne œuvre à laquelle 
vous avez été appelés – tant dans votre sphère 
d’influence personnelle qu’au sein de la plus vaste 
communauté des croyants. 

Je me rappelle encore un fidèle membre d’Église 
âgé ; seul adventiste dans une ville de douze mille 
habitants en Allemagne. Souhaitant trouver 
quelqu’un qui s’intéresse à des études bibliques, il 
est allé de porte en porte pendant des années, a 
parlé aux gens ; mais sans succès.  Un beau jour, il 
a rencontré un jeune couple avec deux enfants. Ils 
acceptèrent de prendre des études bibliques ; mais le 
vieillard était alors trop faible et incapable de conti-
nuer. J’ai pris la relève et ce fidèle membre a rendu 
son dernier soupir. Il n’a pas su que le jeune couple a 
accepté Jésus comme son Seigneur et a été baptisé. 
Son travail a-t-il été vain ? Certainement pas ! Son 

travail a pu lui sembler un échec, mais la résurrec-
tion racontera une histoire différente. 

Quand j’étais étudiant à l’Université Andrews, 
je devais suivre le cours d’écoute et conseil avec le 
Dr. Garth Thompson qui fut aussi mon directeur 
de thèse. Il a dit une phrase qui s’est spécialement 
incrustée dans mon esprit et a influencé tout mon 
ministère. Il a dit à peu près ceci : « Parce que je crois 
en la résurrection de Jésus, je crois aussi qu’il peut 
apporter une nouvelle vie à n’importe quel mariage ; 
peu importe son niveau de détérioration. » Je le crois 
aussi. Bien qu’il s’en soit allé par le chemin de toute 
la terre peu après la soutenance de ma thèse de 
doctorat, il n’a pas exercé son ministère en vain.  

Selon Gordon Fee, «  le paragraphe de conclusion 
de Paul transpire la confiance et le triomphe. … 
Notre existence présente en Christ et nos labeurs 
actuels ne sont pas en vain. Ils sont soutenus par 
la sûre parole de triomphe de Jésus lui-même sur la 
mort qui garantit que nous vaincrons de même. » 6 
La résurrection du Christ donne du sens à notre vie 
et du succès à notre action. 

LA CRAINTE QUE NOTRE COMPRÉHENSION, 
NOTRE PRÉDICATION, NOTRE  
ENSEIGNEMENT, NOS SOINS PASTORAUX 
POURRAIENT ÊTRE EN VAIN PEUT NOUS 
FRUSTRER, CONSTITUER UN FARDEAU QUI 
PEUT NOUS ÉCRASER, NOUS PARALYSER 
DANS NOTRE MINISTÈRE. 
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DENIS FORTIN,  PhD,    
ancien doyen, enseigne la Théologie

historique à la Faculté adventiste de Théologie 
de l’Université Andrews, et est pasteur de l’Église 

One Place Fellowship à Berrien Springs,
Michigan, États-Unis. 

Depuis son apparition à la fin du premier 
siècle jusqu’à nos jours, le livre de l’Apo-
calypse a généré un grand intérêt et une 
multitude d’interprétations. Pourquoi ce 

livre a-t-il été écrit, comment l’interprétons-nous, et 
qu’a-t-il à nous dire aujourd’hui ?

Un temps de persécution
L’Apocalypse est écrite dans le style d’une lettre 

adressée à un groupe de sept Églises d’Asie Mineure 
au premier siècle de notre ère (Ap 1.4, 5). Ces chré-
tiens d’Asie mineure, aujourd’hui de Turquie orientale, 
souffraient de persécution parce qu’ils ne participaient 
pas aux cultes romains et à d’autres activités sociales 
païennes. Des rumeurs et de faux rapports circulant à 
leur propos rendait leur vie pénible et agitée. 

Ces croyants du premier siècle avaient donc besoin 
d’encouragements, et cet encouragement vint d’une 
lettre complexe dont les symboles et les images com-
plexes ont présenté un défi pour ses lecteurs pendant 
deux mille ans. Cependant, ses thèmes majeurs sont 
aisément compréhensibles et ont fortifié l’espérance 
de ceux qui ont affronté la persécution en raison de 
leur foi  1

Une promesse pleine d’espérance.
Une partie de l’objet du livre de l’Apocalypse est 

d’annoncer que le retour du Christ est très proche. À 
deux reprises dans les premiers versets du chapitre  1, 
Jean fait référence à la promesse du retour du Christ. 
« Heureux celui qui lit à haute voix les paroles de 
la prophétie, comme ceux qui les entendent et qui 
gardent ce qui y est écrit ! Car le temps est proche » (Ap 
1.3). 2 « Il vient avec les nuées : tous le verront, même 
ceux qui l’ont transpercé, et toutes les tribus de la terre 
se lamenteront à son sujet. » (1.7). 

À la lumière de cette promesse, l’Apocalypse est une 
invitation à demeurer ferme et fidèle à Jésus. Même si 
l’avenir paraît sombre et hostile, le livre nous assure 
que Dieu en Christ sera toujours avec son peuple.

Des symboles apocalyptiques
Comment donc interpréter les symboles et les 

images contenus dans le livre ? L’ Apocalypse nous 
offre des clefs qui peuvent nous aider à les com-
prendre.

Premièrement, Jean emploie une multitude de sym-
boles bien connus de l’Ancien Testament. Par exemple, 
à deux reprises Jean mentionne les 144 000 fidèles. 
Le nombre est hautement symbolique en référence au 

peuple d’Israël pérégrinant dans le désert au cours de 
son exode. Le nombre est formé de 12x12x1000. 12 
est le nombre parfait du peuple de l’alliance avec Dieu. 
12 fils de Jacob ont formé les douze tribus d’Israël. 
12 apôtres ont aussi formé le peuple de la nouvelle 
alliance avec le Messie. La nouvelle Jérusalem a 12 
portes de perles nommées d’après les 12 tribus d’Israël 
et 12 fondations nommées d’après les 12 apôtres. Ce 
groupe de 144 000 chante aussi le chant de Moïse, une 
allusion à Exode 15, quand le peuple de Dieu est sauvé 
miraculeusement des menaces du pharaon. 

Le livre emploie les symboles des sauterelles et 
des trompettes, elles aussi en rapport avec l’exode. 
L’Apocalypse mentionne des lieux géographiques très 
connus par l’Ancien Testament : Sodome, Égypte, Mont 
Sion, Babylone, le fleuve Euphrate et Harmaguédon. 
Il mentionne aussi symboliquement des personnages 
de l’Ancien Testament tels que Jézabel, le roi David, le 
prophète Balaam, et le roi Moabite Balak.

L’Apocalypse renvoie aussi à Daniel, un autre livre 
apocalyptique. La première bête d’Apocalypse 13 est 
un composite de quatre bêtes de Daniel 7, de même 
que l’image de la bête, au chapitre 13, se fait l’écho de 
l’histoire des trois Hébreux menacés par la fournaise 
ardente de Daniel 3. 

Quel est donc l’objet de ces symboles ? Ils ont pour 
intention d’affermir la foi du lecteur dans l’assurance 
que les actions salvatrices de Dieu à venir seront très 
semblables à celles du passé. Le Dieu puissant et 
fidèle qui a accompli des actes merveilleux dans le 
passé pour son peuple est le même pour eux main-
tenant. Il donne à son peuple la certitude que ses 
promesses sont aussi valables pour l’avenir. 

Un contexte romain
Nous devons aussi avoir à l’esprit que le livre est 

écrit en Asie mineure à l’époque de l’empire romain. Le 
langage et les illustrations employés sont compris par 
les lecteurs contemporains. 

Certaines références à Jésus sont formulées 
en confrontation avec les divinités païennes bien 
connues. La description de Jésus tenant les clefs de 
la mort et du séjour des morts en Apocalypse 1.18 est 
une référence sans conteste à la divinité Hécate, une 
divinité grecque dont on dit qu’elle détient les clefs des 
portes du ciel et de l’Hadès. Jésus assume clairement 
les rôles attribués aux divinités païennes.

La description de la nouvelle Jérusalem à la fin du 
livre est une réminiscence des plans romains de la cité 
idéale et sûre.
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En Apocalypse 6, les quatre premiers sceaux décri-
vent quatre cavaliers partis pour conquérir et faire 
du mal. C’est une image familière aux Romains du 
premier siècle, dont les pièces de monnaies décrivaient 
l’empereur chevauchant un cheval.

Les lecteurs juifs et chrétiens ont pu comprendre ces 
symboles venant de l’Ancien Testament et du monde 
gréco-romain du premier siècle. Ils leur enseignaient 
que leur foi transcende le contexte immédiat et qu’ils 
peuvent garder espoir au sein des épreuves et des 
tribulations.

Le nombre parfait
La structure littéraire est un autre élément clef du 

livre de l’Apocalypse. Le nombre sept joue un rôle 
prééminent.

Par exemple, l’Apocalypse est une succession de 
sept scènes symboliques, chacune introduite par une 
référence à l’ancien sanctuaire des Hébreux. Ce sanc-
tuaire était un reflet de la demeure de Dieu au ciel.

Le sanctuaire était construit en trois sections : une cour 
extérieure avec un autel pour les offrandes consu-
mées par le feu et une tente divisée en deux parties. La 
première partie de la tente était le lieu saint avec trois 
meubles : un chandelier ou menora à sept branches ; une 
table pour recevoir douze pains  ; et un autel pour brûler 
de l’encens. La seconde partie était le lieu très saint où 
était conservée l’arche de l’alliance contenant les dix 
commandements. Ces éléments symbolisaient divers 
aspects de l’intercession du prêtre en faveur du peuple et 
l’intercession de Jésus pour nous. La plupart de ces sym-
boles sont présents dans l’Apocalypse et introduisent 
sept sections du livre.

1. La première section (chapitres 1-3) avec les 
lettres aux sept Églises (chapitres 2 et 3) est 
introduite par une vision de Jésus marchant au 
milieu de sept chandeliers (chapitre 1) – une 
référence visuelle de la menora à sept branches 
du sanctuaire hébreu.

2. Elle est suivie par une vision de la salle du trône 
céleste (chapitres 4 et 5) et l’ouverture de sept 
sceaux (chapitres 6, 7).

3. La section suivante est une vision de sept sonne-
ries de trompettes (chapitres 8-11) introduite par 
une vision d’un ange offrant de l’encens sur l’autel.

4. La quatrième section est introduite par une 
vision du lieu très saint et de l’arche d’alliance 
(Ap 11.19). Le conflit entre la femme et le dragon, 
les bêtes de la mer et de la terre, et le message 
des trois anges lui font suite (chapitres 12-14).

5. La cinquième section est introduite par une 
vision du temple céleste, d’où sortent sept anges 
portant les sept dernières plaies de la colère de 
Dieu (chapitres 15-18).

6. La sixième section commence avec une scène de 
joie et de louange dans le ciel (chapitre 19) suivie 
par la venue du Christ chevauchant un cheval 
blanc et la fin du grand conflit entre Dieu et le 
mal (chapitres 19, 20).

7. La septième section commence avec une vision 
de nouveaux cieux et introduit la nouvelle terre 
et la nouvelle Jérusalem (chapitres 21 et 22).

Chacune de ces sections commence avec une scène du 
sanctuaire ou une scène céleste qui marque le déve-
loppement de quelques représentations historiques ou 
symboliques de la réponse de Dieu au problème du mal.

Ces scènes se déplacent aussi du lieu saint au lieu 
très saint pour finalement inclure l’armée céleste for-
mée d’anges et le nouveau trône de Dieu dans la nou-
velle Jérusalem. Ces scènes portent notre attention sur 
le ciel comme centre de toutes les activités divines. En 
fait, le livre entier de l’Apocalypse est présenté du point 
de vue du ciel. Nous notons que les actions divines 
sur la terre sont précédées par des scènes d’actions 
divines dans le ciel. Cependant, que signifie toutes ces 
étonnantes images ?

Une révélation de Jésus
Les premiers mots du livre sont clairs : Jésus est le 

sujet de ce livre. « Révélation de (« sur » ou « de la part 
de ») Jésus-Christ, que Dieu lui a donnée pour montrer 
à ses esclaves ce qui doit arriver bientôt » (Ap 1.1).

L’expression employée ici signifie que Jésus est, soit 
le sujet du livre, soit son auteur ou les deux à la fois. 
Une révélation particulière de Jésus est au centre du 
livre de l’Apocalypse.

On a pris l’habitude, dans de nombreuses études de 
l’Apocalypse, de tenter de décoder tous les symboles 
pour trouver leur claire explication dans l’histoire 
biblique, l’histoire de l’Église ou dans les événements 
du monde contemporain. Il est fréquent de lire des 
interprétations qui visent le rôle de l’islam dans les 
prophéties de la fin des temps. D’autres limitent leurs 
interprétations à des schémas tirés des temps passés 
de l’histoire et se concentrent sur l’empire romain et 
la façon dont il colle aux symboles. D’autres voient 
l’accomplissement de ces symboles dans les conflits 
entre l’Église médiévale et les pouvoirs politiques qui 
l’ont souvent affrontée. 

Cependant, ces modèles négligent le point majeur 
formé par le sujet de ce livre. C’est une révélation de 
Jésus et sur Jésus, sur son rôle dans ces événements et 
dans la consommation de l’histoire, sur la façon dont 
le problème du mal sera résolu. Avant que ce livre nous 
dise symboliquement ce que seront les événements 
futur, il nous dit ce que Jésus a fait pour le salut de son 
peuple dans le passé et ce qu’il fera aussi dans l’avenir.

Dans le chapitre 1, Jésus est l’Alpha et l’Omega, le 
commencement et la fin de toutes choses et du plan 
de la rédemption. Dans les lettres aux sept Églises 
(chapitres 2 et 3), Jésus leur rappelle qu’il est avec 
elles et promet la victoire au vainqueur. Chaque 
récompense est un aspect de la rédemption que Jésus 
désire hautement accorder à ses fidèles. Le chapitre 4 
détaille le trône de Jésus au ciel et au chapitre 5, Jésus 
est l’Agneau immolé et digne « de recevoir puissance, 
richesse, sagesse, force, honneur, gloire et bénédic-
tion » (Ap 5.12).
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Au chapitre 6, Jésus ouvre les sceaux du livre des 
derniers événements de l’histoire de la terre et au 
chapitre 7, il réunit devant le trône de Dieu une grande 
multitude de ceux qui ont été sauvés parce qu’ils ont 
lavé et blanchi leur robe dans le sang de l’Agneau. Les 
perspectives des chapitres 8 à 11 sont très sombres, 
alors que les jugements de Dieu se déversent sur la 
terre, la dévastation s’achève avec une proclamation 
du royaume du Messie. Au chapitre 12, la femme 
donne naissance à un fils, Jésus, et sa présence met 
le dragon en échec. Au chapitre 13, alors que les 
deux monstres tentent d’imposer l’adoration de leur 
image, ceux dont le nom est écrit dans le livre de vie 
de l’Agneau sont en sécurité. Au chapitre 14, l’Agneau 
se tient sur le mont Sion avec les 144 000 rachetés 
et proclame le triple message expliquant pourquoi ils 
sont là. Au chapitre 15, les rachetés chantent le chant 
de Moïse et de l’agneau.

Dans les chapitres 16 à 18, au cours des sept der-
nières plaies et la destruction de Babylone, une guerre 
est engagée contre l’Agneau et son peuple, mais 
l’Agneau triomphera parce qu’il est le Roi des rois et 
le Seigneur des seigneurs. Au chapitre 19, une grande 
multitude proclame les louanges de Dieu et invite tous 
les rachetés à venir participer au repas de noce de 
l’Agneau. Jésus est le fidèle et véritable témoin che-
vauchant un cheval blanc, accompagné des armées 
du ciel. Il vient sur terre pour conduire la dernière 
bataille contre les ennemis de Dieu. Au chapitre 20, les 
rachetés règnent avec le Christ pendant mille ans. Au 

chapitre 21, l’Agneau fait descendre la nouvelle Jérusa-
lem du ciel sur une nouvelle terre restaurée.

Finalement, au chapitre 22, un fleuve d’eau vive 
coule du trône de Dieu et de l’Agneau. Et Jésus se 
présente : « Je viens bientôt, et j’apporte avec moi ma 
récompense, pour rendre à chacun selon son œuvre. 
L’alpha et l’oméga, le premier et le dernier, le commen-
cement et la fin, c’est moi. »

« Heureux ceux qui lavent leurs robes pour avoir 
droit à l’arbre de la vie et pour entrer par les portes 
dans la ville ! » 

« Moi, Jésus, j’ai envoyé mon ange pour vous appor-
ter ce témoignage au sujet des Églises. C’est moi qui 
suis le rejeton et la postérité de David, l’étoile resplen-
dissante du matin » (Ap 22.12-16).

Le sujet de ce livre est bien Jésus, l’Agneau de Dieu 
immolé pour la rédemption de son peuple. C’est un 
livre portant sur l’espérance et la fidélité de Dieu. 
Ainsi, une invitation est faite au lecteur : « L’Esprit et la 
mariée disent : Viens ! Que celui qui entend dise : Viens ! 
Que celui qui a soif vienne ; que celui qui veut prenne 
de l’eau de la vie, gratuitement ! » (Ap 22.17).

BERNARD SAUVAGNAT

LIVRE

L’auteure de ce livre est une théologienne 
baptiste française, professeure d’université 
et spécialisée dans la traduction de la Bible. 

Elle milite contre les violences faites aux femmes et 
préside l’association « Une place pour elles » (unepla-
cepourelles.fr). Et le lecteur verra rapidement ces deux 
grandes préoccupations transpirer dans chaque page 
de son livre. Femme de pasteur, elle donne à tous les 
pasteurs des analyses de nombreux textes bibliques 
qui peuvent nous aider dans notre prédication, notre 
enseignement et la vie de nos églises. Mère de famille, 
elle écrit aussi pour encourager les parents à éduquer 
leurs enfants dans le respect profond de tous les 
humains, féminins comme masculins. 

Son livre se développe en deux parties. La première 
est consacrée aux traductions sexistes de la Bible. L’ au-
teure, consciente du défi que représente la traduction 
des textes bibliques, montre les tendances sexistes qui 
s’expriment dans la traduction de différents passages 
de l’Ancien comme du Nouveau Testament. Elle va 
jusqu’à montrer comment la ponctuation, les notes 

Valérie Duval-Poujol, La Bible est-elle sexiste ? 
Parcours biblique. Paris, éditions Empreinte-Temps présent, 2021, 254 pages.

et les sous-titres donnés par les traducteurs ou les éditeurs 
peuvent refléter le sexisme de la société. 

La seconde partie est consacrée à l’étude de pratiquement 
tous les textes bibliques qui parlent de la condition féminine. 
Elle consacre 30 pages (p. 58 à 88) aux trois premiers chapitres 
de la Genèse pour en conclure qu’à l’origine la femme était 
totalement égale en droit et en dignité à l’homme. Elle passe 
ensuite en revue les textes de l’Ancien Testament qui montrent 
comment ce statut originel s’est dégradé tout en donnant 
quelques signes d’espérance d’une restauration. Elle explique, 
de nombreux textes à l’appui, l’attitude de Jésus envers les 
femmes, la situation des femmes dans l’église primitive. 
Elle prend à bras le corps les textes de Paul souvent utilisés 
pour maintenir une soumission des femmes. Son exégèse est 
sérieuse et vraiment crédible. 

Pour elle, la Bible a été écrite dans un contexte social sexiste, 
mais contient un message théologique qui s’oppose au sexisme 
et veut une complète égalité hommes-femmes. 

Un livre bien documenté et argumenté que nous devrions 
tous lire et utiliser dans notre ministère.

et les sous-titres donnés par les traducteurs ou les éditeurs 

Bernard Sauvagnat    
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Conversion,
don du Saint-Esprit
et pratiques religieuses
du Nouveau Testament
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C omment 
la conver-
sion et le 
don du 
Saint-Es-

prit sont-ils liés au 
baptême et à l ’im-

position des mains ? 
L’une ou l ’autre 

de ces pratiques 
religieuses est-

elle nécessaire 
à la réception 

du Saint-Esprit ? Ce bref 
examen des indices contenus 

dans le Nouveau Testament essaie 
de répondre à ces questions. 1 

Origine et nature
du baptême chrétien.  

Les origines du baptême chrétien remon-
tent au baptême de repentance de Jean pour 

le pardon des péchés (Marc 1.4 ; Actes 13.24). 2 
Etre baptisé du baptême de Jean est signe de 

repentance en réponse à la prédication de Jean. De 
même le baptême chrétien manifeste une réponse 
positive à la proclamation similaire de Jésus et de 
ses disciples (Luc 5.32 ; Actes 2.38). La soumission 
de Jésus au baptême de Jean montre que le bap-
tême chrétien ne devrait pas être distingué de celui 
de Jean avec autant de rigueur. 3 

Cependant, le baptême de Jésus est unique sous 
divers aspects. Premièrement, Il n’avait pas besoin 
de repentance, parce qu’Il n’avait jamais péché.  
Deuxièmement, Jésus avait été oint du Saint-Esprit 
pour son rôle messianique unique dans l ’accom-
plissement de la prophétie (Actes 10.38). Troisiè-
mement, son baptême préfigurait sa mort et sa 
résurrection (Luc 12.50 ; Jean 2.19-21) et a donné 
aux croyants un exemple qu’ils doivent suivre. 

CLINTON WAHLEN, PhD,
directeur adjoint de l’Institut de 

Recherches Bibliques de la Conférence 
générale des Adventistes du septième jour, 

Silver Spring, Maryland, États-Unis.

Le baptême de Jésus est aussi didactique parce 
qu’il montre le lien étroit entre le baptême chrétien 
et le don du Saint-Esprit. Comme Jésus l ’a indiqué, 
recevoir le Saint-Esprit est tout aussi essentiel 
qu’être baptisé (Jean 3.5). La transformation opé-
rée par le Saint-Esprit dans la vie du chrétien est 
si extraordinaire que Jésus la décrit comme être 
né d’en-haut (Jean 3.3). Paul identifie le baptême 
comme le symbole de la mort et de la résurrection 
de Jésus aussi bien que l ’expérience d’un change-
ment de vie. Il marque la mort au péché et l ’ense-
velissement de l ’individu avec Jésus et sa résurrec-
tion à une vie nouvelle (Romains 6.1-7 ; Tite 3.5). Le 
baptême qui, bibliquement, se fait par la mise sous 
l ’eau, 4 est aussi le moyen par lequel l ’individu est 
uni à l ’Église (1 Corinthiens 12.12-14). 

Alors que le baptême et la conversion sont 
étroitement associés, nulle part dans la bible il 
n’a été dit que le baptême produit ce changement 
intérieur. La repentance doit venir en tout premier 
lieu (Actes 2.38). Le baptême est le signe extérieur 
d’un cœur repentant intérieurement (1 Pierre 3.21 ; 
Colossiens 2.11, 12). Le changement intérieur est 
aussi décrit comme « scellé » par le Saint-Esprit 
(Éphésiens 1.13 ; 4.30). Aussi important que soit le 
baptême, il n’est pas un moyen de salut ; mais un 
acte par lequel le croyant témoigne publiquement 
que le Saint-Esprit fait son œuvre dans sa vie 
(Actes 10.47, 48). 

L’imposition des mains
et le don
du Saint-Esprit
En tournant nos regards sur une autre pratique 

religieuse néotestamentaire, nous observons qu’à 
la fois Jésus et les apôtres imposaient les mains 
aux gens en divers lieux, circonstances et pour une 
multiplicité de raisons. Souvent, il n’y avait pas de 
rapport nécessaire avec un changement intérieur 
ni avec le don du Saint-Esprit. L’imposition des 
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mains (quelquefois associée à la prière) est en lien 
avec des situations diverses. 
 La guérison de maladies opérée par Jésus 

(Marc 6.5 ; Luc 4.40) et ses disciples (Actes 
28.8). 

 Jésus bénissant les enfants (Marc 19.13-15).

 Les apôtres mettant à part sept individus pour 
répondre aux besoins matériels du peuple 
(Actes 6.1-6). 5 

 L’Église d’Antioche consacrant Paul et Barna-
bas comme missionnaires et les envoyant en 
voyage missionnaire (Actes 13.1-3) et 

 L’instruction de Paul de n’imposer les mains à 
personne avec précipitation pour  choisir des 
anciens (1 Timothée 5.22).

Seuls trois passages du Nouveau Testament 
associent le Saint-Esprit à l ’imposition des mains 
(Actes 8.17, 18 ; 9.17 ; 19.6). Un regard attentif et une 
analyse du contexte de ces versets montrent qu’il 
s’agissait de cas uniques, exceptionnels et non 
répétitifs qui nécessitaient l ’imposition des mains ; 
ce ne devrait donc pas être utilisé aujourd’hui 
comme modèle pour le ministère. 6 

1. Actes 8.17, 18. La prédication évangélique de 
Philippe à Samarie a conduit plusieurs à la foi et 
au baptême, y compris Simon le magicien (Actes 
8.5-13). Quand parvint à Jérusalem l ’information, 
que la Samarie avait reçu la Parole de Dieu, Pierre 
et Jean y ont été envoyés pour aider et poursuivre 
le travail en train d’être accompli par Philippe. 7 
Comme l ’indique le texte, les Samaritains 
n’avaient pas encore reçu le Saint-Esprit 
depuis le moment où ils avaient été baptisés  
(v. 16). 8 Ainsi, les apôtres leur ont imposé les 
mains et ils ont reçu le Saint-Esprit (v. 17). Aucune 
explication n’a été fournie pour cet événement. 
Mais il y a quelques indices. 

Premièrement, la prédication de l’Évangile à 
Samarie représente pour la jeune Église une percée 
missionnaire majeure en harmonie avec les ins-
tructions données par Jésus (Actes 1.8). De plus, le 
texte utilise un langage inhabituel pour expliquer 
le fait que les Samaritains n’avaient pas reçu le 
Saint-Esprit : « Car Il n’était pas encore tombé sur 
aucun d’entre eux » (Actes 8.16). Le terme « tombé » 
(en Grec epipiptô) se réfère au don du Saint-Es-
prit en seulement trois occasions ; celle-ci étant 
la première. La deuxième concerne le Saint-Esprit 
tombant sur les gentils assemblés chez Corneille 
pour entendre la prédication de Pierre (Actes 10.44). 
La troisième est consignée dans le récit que Pierre 
présenta devant des membres de l’Église de Jéru-
salem : le Saint-Esprit est tombé sur eux comme sur 
nous au commencement (Actes 11.15, (c’est nous 
qui soulignons), allusion au don du Saint-Esprit à la 
Pentecôte (Actes 2.1-8). En d’autres termes, les trois 
étapes de la prédication de l’Évangile au monde 
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indiquées dans Actes 1.8 – d’abord aux Juifs, ensuite 
aux Samaritains, et finalement aux Gentils - sont 
marquées par l’effusion du Saint-Esprit. 9 Cette 
effusion sur les Samaritains s’est produite quelques 
temps après leur baptême. Dans le cas des Gentils, 
le Saint-Esprit avait été déversé avant leur baptême 
(Actes 10.44). 

2. Actes 9.17. Suite à sa conversion drama-
tique sur le chemin de Damas, Paul avait été mis 
en relation avec l ’Église naissante par le minis-
tère d’Ananias qui avait reçu, dans une vision, 
l ’ordre d’aller vers lui (v. 10-16). Comme pour la 
conversion des Samaritains, le sceau de l ’Église 
du Christ devait être placé sur sa conversion et 
son baptême. « Ananias imposa les mains à Saul 
en disant : Saul, mon frère, le Seigneur Jésus qui 
t’est apparu sur le chemin par lequel tu venais m’a 
envoyé pour que tu recouvres la vue et que tu sois 
rempli du Saint-Esprit » (v. 17). Et vient le résultat : 
« Au même moment, il tomba de ses yeux comme 
des écailles et il recouvra la vue. Il se leva et fut 
baptisé » (v. 18). Le texte ne précise pas si l ’imposi-
tion des mains d’Ananias sur Paul a contribué soit 
au recouvrement de la vue, soit à la plénitude du 
Saint-Esprit ou aux deux. Considérant le verset 12, 
on pourrait conclure qu’elle a seulement occa-
sionné la guérison de Paul. Voici le commentaire 
d’Ellen G. White : « À la place de Jésus, Ananias 
touche les yeux de Saul afin qu’il recouvre la vue. 
À sa place, il lui imposa les mains, et prie en son 
nom pour que Saul reçoive le Saint-Esprit. » 10 Bien 
qu’elle coïncide avec l ’imposition des mains, il 
semble bien que la réception du Saint-Esprit soit 
venue en réponse à la prière. 

3. Actes 19.1-7. Actes 19 raconte l ’introduction 
de l ’Évangile à Ephèse par Paul qui y séjourna 
durant plus deux ans lors de son troisième voyage 
missionnaire (v. 8, 10). À peine arrivé, il a rencon-
tré « quelques disciples » (tinas mathētas, v. 1), au 
nombre de douze environ (v. 7). En l'absence d’une 
plus grande qualification, le terme disciple se ré-
fère normalement aux croyants chrétiens baptisés, 
spécialement dans le livre des Actes. 11 Le contexte 
et la phraséologie très générale impliquent que ces 
Ephésiens étaient, au mieux, « des croyants dotés 
d’une connaissance partielle. » 12 Cela aiderait à 
expliquer pourquoi Luc interrompt le journal de 
voyage de Paul à ce point. En fait, Paul semble 
reconnaitre que leur instruction et leur expérience 
étaient inadéquates. Il leur demande : « Avez-vous 
reçu le Saint-Esprit quand vous avez cru ? » (v. 2). 
Comme nous l ’avons vu, ordinairement, la récep-
tion du Saint-Esprit coïncide avec la foi, du moins 
c’est ce qui est assumé. Mais leur réponse – qu’ils 
n’ont pas même encore entendu dire qu’il y a un 
Saint-Esprit (v. 2) – est difficilement rassurante. 
Même si Jean-Baptiste a annoncé que Jésus vien-
drait et baptiserait du Saint-Esprit (Marc 1.7, 8), 
ces disciples peuvent ne pas avoir entendu cette 
remarque. Ainsi, Paul a-t-il expliqué comment Jean 
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 1.  Pour aller plus loin voir Oscar Cullmann, Baptism in the New Testa-

ment.London, UK: SCM, 1950; G. R. Beasley-Murray, Baptism in the 
New Testament. Grand Rapids, MI: Eerdmans, 1962; Everett Ferguson, 
Baptism in the Early Church: History, Theology, and Liturgy in the First 
Five Centuries. Grand Rapids, MI: Eerdmans, 2009, p. 83–198; Ángel 
Manuel Rodríguez, “Baptismal Instruction in the New Testament and 
Other Related Issues,” accessed October 8, 2020, https://adventistbi-
blicalresearch.org/materials/church/baptismal-instruction-new-testa-
ment-and-other-related-issues.

 2. Les textes bibliques sont tirés de la traduction Louis Segond de 1910.
 3. Voir Wilson Paroschi, “Acts 19:1–7 Reconsidered in Light of Paul’s Theo-

logy of Baptism,” Andrews University Seminary Studies 47, no.1 (2009), 
p. 94, 95, décrivant la distinction entre le baptême Chrétien après la 
Pentecôte comme introduisant “un accent ecclésiologique important ” 
qui inclut le “baptême au nom de Jésus et le don du Saint-Esprit.” 

 4. Cela est indiqué non seulement par la signification de la racine verbale 
baptō (Albrecht Oepke, “βάπτω, βαπτίζω κτλ,” Theological Dictionary 
of the New Testament, ed. Gerhard Kittel and Gerhard Friedrich, trans. 
Geoffrey W. Bromiley, vol. 1. Grand Rapids, MI: Eerdmans, 1964, p. 
529–546), mais aussi par “beaucoup d’eau” indispensable pour que 
des baptêmes puissent avoir lieu (Jean 3.23 ; Actes 8.38). Décrivant le 
premier baptême chrétien, Ferguson déclare : “Les sources littéraires 
chrétiennes renforcées par l’usage ordinaire du mot et les immersions 
religieuses juives fournissent un soutien considérable à l’immersion 
totale comme norme.” Ferguson, Baptism in the Early Church, p. 891.

 5. Il est naturel d’associer la prière et l’imposition des mains avec le sujet 
le plus proche, à savoir les apôtres. Les dirigeants confirment ainsi les 
sept dont la congrégation a fait le choix. 

 6. De même, “ les quelques cas où elle a été pratiquée, sont des cas très 
particuliers qui ne devraient pas être utilisés pour universaliser la pra-
tique. ”  Rodríguez, “Baptismal Instruction.”

 7. Ellen G. White, Conquérants pacifiques. Dammarie-les-Lys, S.D.T., 
1059, p. 94, 95.106, 107.

 8. La nature exceptionnelle de la situation est soulignée par les mots “ pas 
encore” (oudepō) et “seul” (monon). 

 9. Cf. George Eldon Ladd, A Theology of the New Testament, ed. Donald 
A. Hagner, rev. ed.. Grand Rapids, MI: Eerdmans, 1993, p. 383 : “Nous 
pouvons dire qu’il y a une Pentecôte Juive, une Pentecôte Samaritaine 
et une Pentecôte des Gentils.”

10. White, Conquérants pacifiques, p. 107, 109.
11. Voir par exemple Acts 6.1, 2, 7; 9.10, 19.
12. Gerhard F. Hasel, Speaking in Tongues: Biblical Speaking in Tongues 

and Contemporary Glossolalia. Berrien Springs, MI: Adventist Theolo-
gical Society, 1991, p. 99.

13. Cf. Seventh-day Adventist Church Manual, 19th ed. Hagerstown, MD: 
Review and Herald Pub. Assn., 2016, p. 50: “Le membre d’église dont 
l’expérience spirituelle s’est refroidie a besoin d’un esprit de repentance 
qui conduise au réveil et à la réforme. Cette expérience sera suivie de 
sa participation au service de communion pour indiquer qu’il a été nou-
vellement purifié et qu’il appartient à nouveau au corps du Christ, ce qui 
rend le rebaptême inutile.”

14. Church Manual, p. 49. Le rebaptême ne remet en question en aucune 
manière la signification du baptême antérieur de quiconque. 

15. Paul a passé trois ans à Ephèse (Actes 20.31) et au moment où Jean a 
écrit le livre de l’Apocalypse, les Églises étaient alors bien établies dans 
la partie occidentale de l’Asie Mineure (voir Apocalypse 2 et 3).

16. Voir Church Manual, p. 44.

a exhorté les gens à croire en « celui qui venait 
après lui, c’est-à-dire en Jésus » (Actes 19.4). 

Clairement, ces hommes ont été conduits par 
l ’Esprit jusqu’à ce point ; Paul les a conduits à une 
plus grande compréhension de l ’Évangile de Jésus. 
Leur rebaptême par Paul « au nom du Seigneur 
Jésus » a mis le sceau à leur engagement chrétien. 
Il fournit ainsi un important exemple pour les 
chrétiens d’aujourd’hui – de deux manières. Pre-
mièrement, parce que le baptême en Christ consti-
tue, pour le néophyte, l ’acceptation formelle de 
Jésus comme Sauveur et son entrée dans l ’Église 
chrétienne, normalement il ne devrait plus être 
répété, tout comme deux époux mariés ne répètent 
pas leur cérémonie de mariage. 13 D’un autre côté, 
si quelqu’un a erré loin du Christ en vivant une vie 
en désaccord avec l ’Écriture et les vœux baptis-
maux qu’il a prononcés, le rebaptême serait appro-
prié. Il fait, ainsi, une confession publique de son 
retour à Christ et de la reconsécration de sa vie à 
lui.  Une deuxième raison pour laquelle quelqu’un 
peut avoir besoin d'envisager le rebaptême, c’est 
la découverte et l ’adoption de tout un nouveau 
paradigme de vérités, comme firent les disciples 
de Jean ; ceci occasionne un changement si radical 
dans la vie que le rebaptême devient approprié 
pour marquer cette « nouvelle vie. » 14 

Actes 19 indique aussi qu’ils ont reçu le Saint-Es-
prit par l ’imposition des mains de Paul. Cet aspect 
vise leur engagement missionnaire parce qu’aussi-
tôt, ils se sont mis à parler en langues et à prophé-
tiser (v. 6), exactement comme l ’ont expérimenté 
les apôtres pour l ’évangélisation des habitants de 
Jérusalem (Actes 2.1-8, 16-21) et les gentils pour 
un témoignage similaire (Actes 10.44-48). Le don 
du Saint-Esprit dans Actes 19 était tout aussi stra-
tégique. Dès lors, l ’Évangile pourrait être répandu 
avec plus de rapidité à Ephèse qui, comme capitale 
d’une grande province romaine et centre com-
mercial entre l ’Est et l ’Ouest, était la ville la plus 
importante de l ’Asie Mineure. 15

Demander et recevoir
En préparant les candidats pour le baptême et 

le statut de membres, on devrait prendre soin 
de s’assurer qu’ils ont été solidement instruits 
et qu’ils montrent la preuve de leur conversion 
et du don de l ’Esprit dans leur vie. 16 Le Nou-
veau Testament associe de manière consistante 
la réception de l ’Esprit avec la repentance, 
la conversion et le baptême. Les conversions 
de Paul, des Samaritains, de Corneille et des 
membres de sa famille, ainsi que d’autres 
Gentils croyants étaient uniques. Nous ne 
trouvons pas dans la bible l ’autorisation pour 
un pasteur d’ imposer les mains aux gens pour 
qu’ils reçoivent le Saint-Esprit. L’Esprit est, de 
préférence, déversé sur quelqu’un aussitôt qu’il 
comprend, accepte l ’Évangile et désire recevoir 
ce don.

Que pensez-vous de cet article ?
Écrivez à :

bernard.sauvagnat@adventiste.org 
ou visitez 

www.facebook.com/MinistryMagazine



Ministry®       1er trimestre 2022           20 Ministry®       1er trimestre 2022           20

pour un monde traumatisé
Restauration

C ette dernière année a été difficile, c'est 
le moins qu’on puisse dire. Avec cette 
pandémie, l ’isolement, les problèmes 
de justice sociale et le malaise sociétal, 

ainsi que la tension pour diriger une église à tra-
vers tout cela, vous avez peut-être senti un poids   
émotionnel commencer à vous envahir. Vous 
n’êtes pas seul. Les symptômes d'anxiété et de 
dépression ont considérablement augmenté. Une 
enquête menée aux États-Unis a montré que le 
nombre de personnes présentant ces symptômes 
a doublé par rapport au sondage précédent il y a 
à peine quelques années. 2

Au cours des premiers mois de la pandémie 
mondiale, le Dr Bessel van der Kolk – un cher-
cheur renommé en traumatologie et psychia-
trie – a identifié le coronavirus et ses effets sur le 
monde comme une « condition pré-traumatique ». 
« Les conditions sont réunies pour que les gens 
soient vraiment très vulnérables aux trauma-
tismes », a expliqué van der Kolk dans une inter-
view. « Ce n’est en soi, pour la plupart des gens, 
pas un traumatisme, mais il y a deux conditions 
défavorables. L’une est que vous êtes immobilisé, 
vous ne pouvez donc pas vous déplacer. Et l’im-
mobilisation est l'une des conditions préalables 
essentielles pour être traumatisé. Et l’autre est 
que vous ne savez pas ce qui va se passer. Donc, 
vous ne pouvez pas dire que demain ou après-de-
main sera différent. Et donc, lorsque le monde est 
imprévisible et que vous ne pouvez pas bouger, 
c’est là que la vulnérabilité au traumatisme 
devient très grande. » 3
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L’immobilité et l’imprévisibilité sont une com-
binaison périlleuse. Les conditions sont réunies 
pour que beaucoup subissent un traumatisme.

Les portées d’un traumatisme 
Mais qu’est-ce qu'un traumatisme, et pourquoi 

les pasteurs, en particulier, devraient-ils s’en 
préoccuper ? Le traumatisme émotionnel peut 
avoir de nombreuses causes différentes, mais le 
résultat est que la personne se sent impuissante, 
en danger ou incapable de faire face à une expé-
rience angoissante et accablante. Au cours des 
dernières décennies, les scientifiques ont décou-
vert qu'un traumatisme important peut affecter 
considérablement le cerveau et le corps d’une 
personne. Face à quelque chose qui est perçu 
comme une menace physique ou émotionnelle, 
notre corps réagit naturellement au stress. Cela 
signifie que notre fonctionnement exécutif, qui 
nous permet de prendre des décisions calculées, 
est interrompu. Les hormones de stress sont libé-
rées pour permettre à l'instinct de conservation 
de se déclencher, ce qui entraîne une réaction de 
fuite, de combat ou de blocage : nous pouvons 
fuir la menace, tenter de la maîtriser ou simple-
ment nous arrêter pour la laisser nous dépasser.

C’est une réponse donnée par Dieu et qui 
sauve des vies. Lorsqu’un animal s’élance devant 
votre voiture, vous êtes reconnaissant que votre 
réaction au stress vous écarte du chemin. Mais 
les problèmes surviennent lorsque la réponse au 
stress fonctionne à plein régime : l ’hypervigilance 
et les hormones de stress activées commencent à 
user le corps et le cerveau. C’est ce qui préoccupe 
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les scientifiques en ce moment, car la recherche 
met en évidence des symptômes troublants de 
traumatismes.

Dans les années 1990, une étude révolutionnaire a 
été menée par le CDC en collaboration avec Kai-
ser Permanente. 4 Cette étude visait à déterminer 
s’il existait une corrélation entre les problèmes de 
santé courants et un certain nombre d’évènements 
traumatisants vécus pendant l’enfance, appelés 
expériences négatives de l’enfance (ACE en anglais, 
mais en français nous les appellerons ENE). Ces ENE 
comprenaient des expériences telles que l’itinérance, 
les abus physiques et sexuels, le divorce des pa-
rents, etc. Ce qui a été découvert était absolument 
scandaleux.

Plus une personne a subi d’ENE avant l’âge de 18 
ans, plus elle a de risque de développer une myriade 
de problèmes de santé. Par exemple, par rapport 
à une personne avec 0 ENE, une personne avec 4 
ENE est deux fois plus susceptible de contracter une 
maladie cardiaque, 4,5 fois plus susceptible de faire 
une dépression, 7 fois plus susceptible de devenir 
alcoolique et 12 fois plus susceptible de tenter de se 
suicider. L’étude ENE a démontré que les expériences 
traumatisantes de la jeunesse peuvent avoir des 
effets déterminants et envahissants pour le reste de 
la vie d’une personne – émotionnellement, physi-
quement et, par conséquent, spirituellement.

C’est pourquoi ce que notre monde et les membres 
de nos églises vivent maintenant est aussi impor-
tant pour l’avenir. La porte est ouverte à des com-
bats considérables pour les années qui sont devant 
nous. Face à cet horizon inquiétant, que doit faire un 
pasteur ?

Un Dieu qui restaure 
Heureusement, Dieu nous aime trop pour que 

nous restions accablés par nos traumatismes. En 
fait, il avait un plan de salut dès le début. « Car Dieu 
a tant aimé le monde qu'il a donné son Fils unique, 
pour que quiconque met sa foi en lui ne se perde 
pas, mais ait la vie éternelle. Dieu, en effet, n'a pas 
envoyé son Fils dans le monde pour juger le monde, 
mais pour que par lui le monde soit sauvé. » (Jean 
3.16, 17, italiques ajoutés). 5

Dans l’original grec, ce mot, qui est le plus souvent 
traduit par « sauver », a un sens assez important. Ce 
mot, sōzō, est utilisé pour désigner le salut dans le 
Nouveau Testament. Nous sommes sauvés de nos 
péchés. Mais d'autres traductions devraient être 
ajoutées à notre compréhension du mot sōzō. Car il 
signifie restaurer, cicatriser, guérir et réparer ce qui 
est cassé. Par exemple, Jacques 5.15 déclare que 
la prière de la foi va sōzō celui qui est malade, en 
parlant de guérison physique. Dans Luc 8, Jésus fait 
sortir d’un homme une légion de démons et l’envoie 
dans un troupeau de porcs à proximité. La foule est 
étonnée de la façon dont Jésus a guéri cet homme, 
disant qu'il avait été sōzō-é (verset 36). Vous voyez, 

quand Dieu dit qu'Il nous « sauvera », ce qu'Il dit, 
c'est qu'Il veut nous restaurer complètement de la 
maladie du corps, de l'esprit et de l'âme. Toutes ces 
déchirures qui pèsent sur nous à cause du péché, 
Dieu veut les réparer. C'est son désir de nous restau-
rer entièrement.

Le poids du traumatisme émotionnel peut, sans 
aucun doute, sembler accablant. Mais ce qui est 
merveilleux, c’est que nous servons un Dieu qui 
restaure. Dieu désire sōzō ses enfants aujourd'hui. Il 
veut aussi nous utiliser pour apporter sa puissance 
salvatrice dans la vie de ceux qui en ont le plus 
besoin. Cela fait partie de l'appel aux ministres de 
l'Évangile. 

Les outils de Dieu
pour la guérison 
Tout au long des Écritures, nous découvrons un 

Dieu qui offre des solutions pour restaurer ceux 
qui sont traumatisés. Ce qui est incroyable, c'est 
que la méthode que Dieu utilise pour atteindre et 
restaurer celui qui a eu un traumatisme correspond 
parfaitement à ce que la science et la psychologie 
modernes recommandent. Dieu a donné des moyens 
de guérison avant même que l'humanité ne sache 
quel était le problème du traumatisme. Alors que 
nous cherchons à guider et à servir ceux qui sont 
dans le besoin, nous pouvons suivre les méthodes 
de Dieu pour travailler en douceur avec ceux qui 
luttent avec le poids du traumatisme. Nous devons, 
bien sûr, nous rappeler que Dieu a doté certains de 
la capacité de soulager les crises et les troubles de 
santé mentale. En plus des outils suivants, lorsque 
vous exercez votre ministère auprès des autres, 
assurez-vous d’envoyer les personnes dans le besoin 
vers des spécialistes de santé mentale afin qu'elles 
puissent recevoir le meilleur soutien possible.

1. Le calme. Alors que les Israélites se tenaient 
au bord de la mer Rouge, criant de désespoir, de 
peur, de colère et de panique, qu'est-ce que Dieu 
leur a dit ? « Moïse répondit au peuple : N'ayez pas 
peur, tenez-vous debout, et regardez le salut que le 
Seigneur va vous accorder aujourd'hui ; car les Égyp-
tiens que vous voyez aujourd'hui, vous ne les verrez 
jamais plus. Le Seigneur combattra pour vous, et 
vous, vous garderez le silence. » (Exode 14.13, 14). 
Vous n'avez qu'à garder le silence. Dieu appelle au 
calme et à la sérénité. Il dit que vous n'avez même 
pas besoin d'avoir peur parce que vous êtes sur le 
point de voir votre salut. Dieu appelle son peuple 
à fixer les yeux sur lui et à lui faire entièrement 
confiance.

L'un des meilleurs outils que nous avons tous pour 
combattre les effets des traumatismes est notre 
souffle, donné par Dieu, le tout premier cadeau 
qu'il a donné à l'humanité (Genèse 2.7). Lorsque 
quelqu'un ressent des émotions accablantes et 
que sa réponse au stress commence à s’exprimer 
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1. Le Centre international d’éducation et de soins des traumatismes cherche 
à faciliter la guérison à long terme des traumatismes. Pour cela il propose 
sensibilisation, éducation et soutien dans les organisations, les églises et les 
communautés à travers le monde. Il se consacre à outiller les gens pour faire 
face aux traumatismes avec le puissant message de restauration. https://
www.andrews.edu/cas/socialwork/traumacare.

2. Centre pour le contrôle et la prévention des maladies, “Anxiety and Depres-
sion: 2020 Household Pulse Survey,” dernière révision le 5 mai 2021, https://
www.cdc.gov/nchs/covid19/pulse/mental-health.htm.

3. Alex McOwen and Peter Biello, “Lifelines: How COVID-19 Creates ‘Pre-Trau-
matic Conditions’ in the Brain,” New Hampshire Public Radio, 4 mai 2020, 
https://www.nhpr.org/post/lifelines-how-covid-19-creates-pre-traumatic-
conditions-brain#stream/0.

4. Vincent J. Felitti et al., “Relationship of Childhood Abuse and Household Dys-
function to Many of the Leading causes of Death in Adults,” in American Jour-
nal of Preventive Medicine 14, no. 4 (mai 1998): p. 245–258, https://www.doi.
org/10.1016/s0749-3797(98)00017-8.

5. Les passages bibliques sont tirés de la Nouvelle Bible Segond.
6. Pratibha Pradip Pandekar and Poovishnu Devi Thangavelu, “Effect of 4-7-

8 Breathing Technique on Anxiety and Depression in Moderate Chronic 
Obstructive Pulmonary Disease Patients,” in International Journal of Health 
Sciences and Research 9, no. 5 (mai 2019): p. 209–217.

7. Andrea Zaccaro et al., “How Breath-Control Can Change Your Life: A Sys-
tematic Review on Psycho-Physiological Correlates of Slow Breathing,” 
in Frontiers in Human Neuroscience 12, 7 septembre 2018, https://doi.
org/10.3389/fnhum.2018.00353.

de manière inappropriée, le simple fait de prendre 
quelques respirations lentes et profondes peut aider 
à détendre l'esprit et le corps. Pour de meilleurs 
résultats, les chercheurs suggèrent d'inspirer par 
le nez, puis d'expirer par la bouche pendant deux 
fois plus de temps qu'il a fallu pour inspirer. 6 Ce 
moment calme volontaire auquel Dieu nous appelle 
est quelque chose que nous pouvons facilement 
enseigner et partager avec nos membres d'église, en 
particulier ceux que nous pouvons identifier comme 
ayant du mal à gérer leurs sentiments d'anxiété 
et de stress. C'est un outil accessible à tous, et la 
science prouve ses bienfaits immédiats. 7

2. La relation. Dans Jean 8, une femme surprise 
en adultère fut jetée aux pieds de Jésus, ses accu-
sateurs exigeant une réponse du Messie. Il est vrai 
que l'histoire se termine avec cette parole de Jésus 
à la femme : « va, et désormais ne pèche plus » 
(verset 11). Mais il n'apporte cette correction à sa vie 
qu'après avoir établi une relation bienveillante avec 
elle. Il la défend contre ses accusateurs et lui dit qu'il 
ne la condamne pas. Ce n'est qu'après avoir montré 
cet amour qu'Il lui dit de ne plus pécher.

Lorsqu'on s'occupe de personnes traumatisées, on 
voit des comportements ou des attitudes que nous 
aimerions voir changer, c’est inévitable. Ça peut 
être l’autodestruction ou la tendance à accuser les 
autres. Avant de réprimander et de corriger, assu-
rez-vous d’établir une relation bienveillante. Les 
accusateurs de la femme adultère lui ont également 
dit que ce qu'elle faisait était mal, mais c'est l'amour 
de Jésus qui a provoqué un véritable changement 
dans son cœur. Comme Jésus, nous devons d'abord 
chercher à établir un lien d'amour.

3. La cohérence. Tout au long des Écritures, nous 
voyons des gens traumatisés à cause du péché dans 
ce monde brisé, et chacun semble interagir avec 
Dieu de façon différente. Quand Elie se retrouva seul 
et poursuivi par ceux qui voulaient lui ôter la vie, il 
sombra dans la dépression, croyant que Dieu n'avait 
plus d'autre solution pour lui que sa destruction (1 
Rois 19.4). Mais lorsque Job s'assit sur son tas de 
cendres, couvert d’ulcères, il refusa toujours de dou-
ter de Dieu et de le maudire (Job 2.10). Et quand les 
Israélites qui venaient d’être délivrés virent les mi-
racles de Dieu dans le désert, ils murmurèrent et se 
plaignirent de leur Sauveur (Exode 15.23, 24 ; 16.2, 3). 
Pourtant, à travers chaque histoire, pour chaque 
individu et pour l'humanité à chaque génération, 
Dieu est resté le même (Hébreux 13.8). L'amour et la 
bienveillance de Dieu sont cohérents, quelle que soit 
notre réponse. « Je t'aime d'un amour éternel ; c'est 
pourquoi je te conserve ma fidélité » (Jérémie 31.3).

Même si nous sommes humains et loin du parfait 
amour de Dieu, nous avons été appelés à aimer 
avec la même cohérence que la sienne. Pour tout 
le monde, mais surtout pour ceux qui ont vécu un 
traumatisme, des relations harmonieuses sont 

essentielles. Ils ont besoin de savoir qu'ils sont en 
sécurité dans leur relation avec vous et que vous les 
soutiendrez. Comme dit plus haut, cela ne signi-
fie pas qu’il faut leur permettre de rester victimes 
de leurs mauvaises décisions. Cela signifie que 
votre amour et votre bienveillance envers eux ne 
dépendent pas de leurs gestes ou de leurs actions. 
Les membres de votre église doivent savoir que vous 
vous souciez et vous occupez d’eux en toute sécurité 
au sein de votre relation.

Faire face au traumatisme par l’amour 
C'est peut-être la tâche la plus difficile qui nous 

ait été confiée : conduire la restauration de Dieu 
dans le monde ; mais en tant que ministres de 
l'Évangile et disciples du Christ, c'est ce que nous 
avons été appelés à faire. Jésus nous a dit : « Je 
vous donne un commandement nouveau : que 
vous vous aimiez les uns les autres ; comme je 
vous ai aimés, que vous aussi, vous vous aimiez 
les uns les autres. Si vous avez de l'amour les uns 
pour les autres, tous sauront que vous êtes mes 
disciples. » (Jean 13.34, 35).

Dans l'histoire du monde, il y a toujours eu des 
traumatismes. Cela a laissé des cicatrices de colère 
dans d'innombrables cœurs. Aujourd'hui, nous 
savons que cela ne fera qu'augmenter. En tant que 
disciples du Christ, nous devons assumer l'amour de 
Dieu et nous mettre courageusement au service des 
cœurs brisés. Dieu cherche à sōzō chacun de nous. 
Puissions-nous chercher à voir grandir son royaume 
qui restaure les cœurs.
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élevé

L 'un des passages bien connus du Nouveau Testament se trouve dans 
Jean 3.14, 15. Jésus parlait avec Nicodème du processus du salut. Il a 
dit, se référant à lui-même, « Et comme Moïse éleva le serpent dans 
le désert, il faut, de même, que le Fils de l'homme soit élevé, pour que 

quiconque croit ait en lui la vie éternelle » (NBS). Même s’il est bien connu, ce 
texte est mal compris, et le résultat est une incompréhension de ce que Jésus 
essayait de communiquer.

Jésus utilisait une image de l'Ancien Testament avec laquelle Nicodème pou-
vait être familier. La comparaison est déroutante lorsque nous ne parvenons 
pas à comprendre la nature de l'événement d’origine et comment il a repré-
senté l'œuvre de Christ pour notre salut. Beaucoup se demandent comment un 
serpent pourrait avoir la fonction de représenter le Christ révélant la voie du 
salut. Nicodème, sans doute, comprenait mieux que nous.
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L'événement de l'Ancien Testament
L'événement d’origine impliquait une rébellion de 

la part du peuple de Dieu. Malgré le rapport découra-
geant des dix espions et ce qui en a résulté (Nb 13.31 ; 
14.10), la tentative des tribus d'entrer en Canaan en 
dépit des avertissements que ce serait un échec (v. 
40 à 45), la rébellion de Coré et d’autres (Nb 16.1-35), 
les murmures qui s'ensuivirent contre Moïse et Aaron 
(v. 41 à 49) et la solution que Dieu donna à la contro-
verse par le bâton d'Aaron qui fleurit (Nb 17.1-11), 
Israël continua à se rebeller contre Dieu.

Après que le peuple ait fait vœu au Seigneur de dé-
truire les villes cananéennes s'il les livrait entre leurs 
mains, Dieu a aidé Israël à vaincre les Cananéens et 
à détruire leurs villes (Nb 21.1-3). Mais à peine ont-ils 
repris leur marche qu'ils manifestaient leur impa-
tience parce qu’ils devaient contourner Édom (v. 4 ; cf. 
Nb 20.14-21). Nombres 21.5 dit que le peuple « parla 
contre Dieu et contre Moïse : Pourquoi nous avez-
vous fait monter d'Égypte si nous devons mourir dans 
le désert ? Il n'y a ici ni pain ni eau, et nous avons pris 
en horreur ce pain méprisable ! » 1 Ils faisaient bien 
sûr référence à la manne, qui symbolisait le Christ (Jn 
6.32, 33). Ils la méprisaient, ainsi que son efficacité. Ils 
niaient également l'eau du rocher qui accompagnait 
leur voyage, et représentait aussi le Christ (1 Co 10.4). 
Ils préféraient la nourriture et la boisson d’Égypte à 
celles que le ciel leur avait fournies, et ils souhaitaient 
retourner en Égypte (Nb 11.4-6 ; 14.3, 4). Ils parlaient 
comme si Dieu n'était pas capable de pourvoir à leurs 
besoins et de les protéger dans le désert.

Après tout ce qu'il avait fait pour eux, Dieu était 
très mécontent. Il envoya des serpents venimeux 
parmi eux, qui les mordirent, et beaucoup en mou-
rurent (Nb 21.6). Alors « le peuple vint trouver Moïse 
et dit : Nous avons péché : nous avons parlé contre 
le Seigneur et contre toi. Prie le Seigneur, pour qu'il 
éloigne de nous ces serpents ! » (v. 7). Alors Moïse pria 
pour le peuple. Puis, Dieu dit à Moïse : « Fais-toi un 
serpent brûlant et place-le sur une perche ; quiconque 
a été mordu et le verra restera en vie. » (v. 8). « Moïse 
fit un serpent de bronze et le plaça sur la perche ; si 
quelqu'un était mordu par un serpent et regardait le 
serpent de bronze, il restait en vie » (v.  9).

Découvrir ce que cela signifie
Beaucoup se sont interrogés sur cette situation 

vraisemblablement étrange. Les serpents causaient 
la mort du peuple, mais Dieu a demandé à Moïse de 
faire une représentation du serpent à dresser devant 
eux. Quand ils le regarderaient, ils seraient restau-

rés. Il n'y avait aucun pouvoir régénérateur dans le 
serpent. Pourquoi Dieu a-t-il utilisé un serpent sur 
une perche pour guérir leurs blessures mortelles ? 
Il ne s’agissait certainement pas pour eux d’adorer 
le serpent (cf. 2 R 18.4). L’instrument de leur mort 
imminente était-il également censé représenter leur 
Sauveur d'une manière ou d'une autre ? La clé de ce 
mystère apparent réside dans le rôle de la perche. 

Les artistes ont généralement représenté le serpent 
de bronze comme un serpent vivant enroulé autour 
d’une perche ou même d’une croix. Ceci, cependant, 
est une déformation malheureuse du symbole. Une 
étude attentive du langage des Écritures révèle que la 
perche était en fait un pieu aiguisé et que le serpent 
était représenté comme empalé sur ce pieu – mort. Ce 
qui était en harmonie avec la coutume de l'époque. 
Dans Genèse 40.19, Joseph prophétisa au chef 
boulanger que dans trois jours, « le pharaon élèvera 
ta tête au-dessus de toi ; il te fera pendre à un bois ». 
Le verset 22 dit que le pharaon « le fit pendre, selon 
l'interprétation que Joseph lui avait donnée. » Le mot 
hébreu utilisé dans Nombres 21.8, souvent traduit 
par « perche », peut faire référence à une poutre, une 
planche, un poteau ou un pieu.

La coutume parmi les nations païennes était de 
faire honte à la réputation d'une personne en expo-
sant son cadavre en public. Cela se faisait généra-
lement en élevant le cadavre en hauteur pour qu’il 
soit vu de tous, souvent fixant le corps ou la tête 
sur un grand pieu ou un poteau. On peut voir cette 
pratique dans l'édit du roi Cyrus, que l’on trouve dans 
Esdras 6.11 : « Et voici l'ordre que je donne au sujet de 
quiconque transgressera cette parole : on arrachera 
de sa maison une pièce de bois pour l'y pendre ». C'est 
ce que Zéresh, la femme d'Haman, avait en tête pour 
Mardochée : « Qu'on dresse donc une potence haute 
de cinquante coudées, et demain matin tu deman-
deras au roi qu'on y pende Mardochée. » (Est 5.14) La 
version LSG traduit : « Qu'on prépare un bois haut 
de cinquante coudées, et demain matin demande 
au roi qu'on y pende Mardochée. » Haman finit par 
être pendu sur son propre pieu de 20m. C'était une 
coutume persane courante (cf. Est 2.23), tout comme 
elle était pratiquée en Égypte et par les Israélites eux-
mêmes (Jos 8.29). Les Philistins ont attaché les corps 
de Saul et de ses trois fils sur le mur de Beth Shan 
pour les exposer à l'humiliation publique jusqu'à ce 
que les hommes de Jabesh de Galaad viennent et les 
enlèvent (1 S 31.10-12). En les exposant en hauteur, on 
voulait les humilier.

Dans Deutéronome 21.22, 23, Dieu déclare : « Si l'on 
fait mourir un homme qui a commis un crime digne 
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de mort, et que tu l'aies pendu à un bois, son cadavre 
ne passera point la nuit sur le bois ; mais tu l'enter-
reras le jour même, car celui qui est pendu est un 
objet de malédiction auprès de Dieu. » Cette exposi-
tion publique et cette humiliation n'étaient pas une 
pratique que Dieu approuvait mais, si cela arrivait, 
la personne exposée était sous la malédiction et ne 
devait pas être laissée en hauteur jusqu’au lendemain 
car cela souillerait le pays (v. 23).

Un parallélisme ?
Nous pouvons voir les parallèles entre la pendaison 

du serpent sur la perche et le fait que Jésus soit cloué 
sur une croix, la manière romaine d’empaler sur un 
pieu. La croix était littéralement un xylon, une poutre 
en bois (Ac 5.30 ; 10.39). Ce n'était pas différent de la 
perche quant à sa fonction ; seulement la croix était 
destinée à prolonger l'agonie des criminels pendant 
que le public se rassemblait pour les injurier. Pour aug-
menter leur honte, les Romains les exposaient nus.

L'apôtre Paul rapporte dans Galates 3 : 13 que 
« Christ nous a rachetés de la malédiction de la 
loi, étant devenu malédiction pour nous – car il est 
écrit : Maudit quiconque est pendu au bois ». Dans sa 
crucifixion, le Christ est devenu une malédiction pour 
nous en étant exposé à la honte à notre place en tant 
que pécheur condamné, bien qu'il soit innocent. Paul 
écrit dans 2 Corinthiens 5.21 : « Celui qui n'a point 
connu le péché, il l'a fait devenir péché pour nous, 
afin que nous devenions en lui justice de Dieu. » C'est 
le langage de l'expiation substitutive.

En revenant à l'histoire du serpent de bronze sur 
la perche, nous voyons que le serpent représentait la 
cause de la mort du peuple. Dès le début, le ser-
pent représentait Satan (Gn 3.1-5, 15 ; Rm 16.20 ; Ap 
12.9), une belle créature dans sa conception origi-
nelle, intelligente et talentueuse, mais utilisant sa 
ruse pour tromper et détruire, précipitée sur terre et 
distillant son poison mortel (Gn 3.14, 15 ; cf. Ap 12.9). 
Les serpents venimeux dans le désert de Tsin auraient 
pu détruire chaque personne dans le camp d'Israël 
si Dieu n'était pas intervenu pour donner un remède. 
Lorsque le peuple a réalisé que c'était son péché qui 
avait provoqué la morsure mortelle des serpents et 
a confessé son péché contre le Seigneur et contre 
Moïse, Moïse a prié pour le peuple.

Alors Dieu lui dit de faire un serpent de bronze et 
de le placer sur une perche pour que tous le voient, et 
« quiconque aura été mordu, et le regardera, conserve-
ra la vie. » (Nb 21.8) Ils ne regardaient pas avec foi une 
représentation d'un serpent vivant menaçant de leur 
faire du mal. Ils regardaient une représentation d'un 
serpent mort accroché à une perche et brandi comme 
un trophée pour qu'ils le regardent et s'exclament : « Le 
serpent est mort ! » La source de leur misère et de leur 
mort n'était plus une menace. Cela représentait la fin 
du péché et la mort de Satan à la suite de leur confes-
sion et de leur renoncement au péché. Par la foi, ils 
attestaient que la mort de Jésus sur la croix mettrait 
fin à la peine du péché et sonnerait le glas pour Satan.

Au moment de la chute, Dieu prononça une 
malédiction sur le serpent et promit un remède aux 
pécheurs : la progéniture de la femme écraserait un 
jour la tête du serpent, bien que son « talon » serait 
blessé dans le processus (Gn 3.15). Paul dit aux 
croyants romains dans Romains 16.20 : « Le Dieu de 
paix écrasera bientôt Satan sous vos pieds. » À la 
croix, Satan est devenu un ennemi vaincu (Jn 12.31-
33 ; 16.11 ; Ap 12.10-12).

Un serpent qui représente le Christ ?
Hébreux 2.14, 15 dit que Jésus est venu sous forme 

humaine « pour réduire à rien, par sa mort, celui qui 
détenait le pouvoir de la mort, c'est-à-dire le diable, 
et délivrer tous ceux qui, par crainte de la mort, 
étaient retenus dans l'esclavage toute leur vie. » 
Cependant, selon les propres paroles de Jésus dans 
Jean 3.14, le serpent sur la verge représente la mort 
de Jésus, pas celle de Satan. Dans quel sens le ser-
pent représente-t-il Jésus ?

Le serpent représentait Jésus parce qu'il symboli-
sait le péché et la mort que Satan a apportés dans le 
monde lorsqu'il a tenté nos premiers parents dans le 
jardin d'Éden et qu’ils ont cédé et péché. Cela repré-
sentait également la cause de la mort dans le camp 
d'Israël lorsqu'ils se sont rebellés contre Dieu dans le 
désert. Jésus a dû prendre ce péché sur lui, avec sa 
malédiction, et payer le prix ultime pour nos péchés 
en mourant de la mort du pécheur, élevé, cloué sur la 
croix un peu comme le serpent de bronze sur la verge. 
Tous ceux qui regardent Jésus avec foi peuvent voir la 
mort du serpent et du péché et, ainsi voir l'espérance 
de notre propre vie éternelle.

Témoignage et foi
Nous sommes le peuple rebelle de Dieu, malgré 

tout ce que Dieu a fait pour nous. Pourtant, « Dieu 
était dans le Christ, [nous] réconciliant avec lui-
même » (2 Co 5.19) par le sacrifice de son propre Fils, 
élevé sur la croix. Jésus a dit, se référant à sa propre 
mort : « Et moi, quand j'aurai été élevé de la terre, 
j'attirerai tous les hommes à moi » (Jn 12.32).

Commentant cette déclaration, l’auteure Ellen White 
observe : « Tous sont appelés. Personne n’est laissé 
sans conviction. Christ donne le témoignage à tous. 
Mais tous n'acceptent pas cette preuve. » 2 C'est notre 
privilège de choisir d’être appelés par le Christ élevé, 
cloué sur un poteau romain pour nos péchés, devenant 
péché pour nous afin que nous puissions devenir la 
justice de Dieu en lui (2 Co 5.21). Jésus nous appelle, 
par la foi, à regarder à lui élevé sur la croix tout comme 
Moïse éleva le serpent d'airain comme un trophée 
révélant que la puissance du péché a été brisée.
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2. Ellen G. White, “Walk in the Light,” Advent Review and Sabbath Herald, 13 no-
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RÉVEIL & RÉFORME
MOISE RATSARA,

est pasteur de l'Église adventiste
du septième jour de Kalamazoo,
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Le Saint-Esprit
n’est pas en quarantaine

Au cours de l'année écoulée, les pasteurs et les 
responsables laïcs du monde entier ont dû 
s'adapter aux nouvelles réalités engendrées 
par la pandémie du COVID-19. La façon dont 

nous dirigeons l'école du sabbat et les services de culte 
a été affectée. De nombreuses Églises, à différents 
moments, ont réalisé des programmes complets en 
ligne, ce qui, il y a un an, était inimaginable.

Dans ce nouveau paysage, l'un des domaines qui a 
rencontré le plus de difficultés est celui de la sensibili-
sation. Tout cela a été vrai pour mon Église aussi.

Il y a environ un an, j'étais assis dans un avion 
(quand prendre l’avion était un plaisir), en route pour 
un mariage dans la région de Loma Linda, en Califor-
nie, lorsque les nouvelles ont annoncé que l'aéroport 
où j'étais sur le point d'atterrir venait de confirmer un 
cas de COVID-19. La panique s'est emparée de moi.

Au cours des semaines suivantes, je me suis rendu 
compte que cette pandémie n'allait pas disparaître 
avant un long moment. J'avais l'impression que cette 
pandémie se déplaçait comme un tsunami. La majo-
rité des fonctions de notre Église impliquait un contact 
physique. Mais cela a rapidement changé. Une étrange 
application de communication virtuelle nommée 
Zoom est devenue si commune et facile à comprendre 
qu'elle s'est transformée en un réflexe comme « Face-
book, Et moi », « Je viens de le tweeter », « Cherche-le 
sur google ». Maintenant, nous disons : « Zoomons ! »

Les opportunités de Dieu
Alors que les contraintes imposées par la pandémie 

nous ont semblé restrictives pour notre ministère, nos 
seules limites ont été les opportunités de Dieu. Nous 
servons un Dieu qui n'est jamais pris par surprise et qui 
a l'œil sur son Église, son épouse. Comme dit la Bible : 
« Le SEIGNEUR sera toujours ton guide. Même en plein 
désert, il te donnera à manger et te rendra des forces. 
Tu seras comme un jardin bien arrosé, comme une 
source qui coule toujours » (Ésaïe 58.11, NBS).

En tant que responsables d'Églises locales, nous 
avons décidé de nous mettre à genoux et de nous 
humilier. Nous ne savions pas quoi faire, mais nous 
devions prier sincèrement et rechercher la sagesse de 
Dieu. Nous avons d'abord commencé à prier ensemble 
pendant 40 jours par conférence téléphonique. Nous 
avons prié le Seigneur afin qu’il nous conduise vers 
des personnes qui le cherchaient sincèrement. Nous 
avons tellement apprécié cette expérience que nous 
avons commencé un temps de prière hebdomadaire 
en dehors de la réunion de prière habituelle. Quelques 
mois plus tard, nous avons rejoint les 10 jours de 
prière organisés dans le cadre de « Réveil et Réforme » 

par l'Église adventiste mondiale. Et Dieu a agi sur 
nous. Grâce à ce processus, nous avons réalisé que le 
Saint-Esprit n'est pas en quarantaine et que Dieu nous 
préparait à rencontrer les personnes qui le cherchaient 
vraiment.

Un matin, la secrétaire de notre Église m'a envoyé 
un message sur mon téléphone portable et m'a dit de 
rappeler une dame qui avait téléphoné à l'église. J'ai 
donc appelé cette femme, et ce qui s'est passé par la 
suite était une réponse directe à nos prières. En raison 
de la pandémie, leur église était devenue virtuelle, et 
avec les membres de sa famille elle essayait de trouver 
des programmes spirituels supplémentaires. Après 
avoir zappé sur les chaînes, elle est tombée sur un 
programme adventiste qui traitait de la prophétie et 
a découvert la vérité sur le sabbat. Ils en sont deve-
nus accros. À la recherche d’une Église qui respecte le 
sabbat, cette femme a relevé les coordonnées d’une 
douzaine d'Églises, et les a appelées. La nôtre en faisait 
partie. Après notre conversation, elle a méticuleuse-
ment regardé le site internet de notre Église, y compris 
nos doctrines, et a commencé à verser la dîme. Son 
mari a commencé à chercher un travail qui ne soit 
pas en désaccord avec le sabbat, et maintenant, ils 
apprécient activement les études bibliques et aiment 
se rendre à l'église. Mais ce n'est là qu'une des nom-
breuses histoires de personnes qui nous ont cherchés 
au lieu que ce soit nous qui les recherchions, au cours 
des mois pendant lesquels nous avons prié en tant que 
famille d'Église.

Maintenant, nous avons trois fois plus d'études 
bibliques et d'intérêts solides que nous n'en avions 
avant la pandémie. Toute la gloire revient à Dieu. Nous 
ne pouvons pas nous vanter mais nous louons sincère-
ment le Seigneur. Je suis plus que jamais convaincu 
qu'une Église qui prie ensemble et reste ensemble 
par la grâce de Dieu, se développe ensemble, même 
lorsque ses membres sont physiquement éloignés les 
uns des autres. 

« Les plus grandes victoires remportées par l’église 
de Jésus-Christ ou individuellement par le chrétien ne 
sont pas dues au talent, à l’éducation, à la richesse ou 
à la faveur des hommes. Ce sont celles que l’on obtient 
dans la prière solitaire, face à face avec Dieu, par une 
foi fervente et inflexible qui se cramponne éperdue, à 
la puissance du Très Haut. » 1

Dieu vient jusqu’à nous, même dans une pandémie. 
Il n'est jamais pris au dépourvu.

M| 
1. Ellen G. White, Conflict and Courage. Washington, DC: Review and Herald Pub. 

Assn., 1970, p. 69 ; Le Colporteur Évangéliste, chapitre 12 : Prier sans cesse, 
puissance de la prière importune.
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Travailler avec d’autres dirigeants forts
Leçons tirées des relations entre David et Joab
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GLENN TOWNEND,
MA, 

est le Président de la Division Pacifique-sud
des adventistes du septième jour à Wahroonga,

Nouvelle Galles du Sud,  
Australie.

L’histoire de Steve
Steve est un pasteur doué avec les jeunes. Il est un 

prédicateur dynamique et il est un bon conteur. Ses 
messages touchent les enfants et les jeunes adultes. Il 
est très « relationnel ». C’est quelqu’un qui écoute, qui 
encourage et qui aide. Il suit l’exemple biblique en diri-
geant par le service. Il est apprécié par toute la congré-
gation ainsi que par le pasteur principal, qui reconnaît 
la valeur de ce qu’il apporte à l’Église. Cependant, Steve 
dépasse souvent les limites. Il communique des infor-
mations confidentielles du comité, il promet de l’argent 
et du personnel pour des projets non-approuvés. Le 
pasteur principal lui en a déjà parlé, mais bien que Steve 
s’engage à changer, son comportement reste le même. 
Que peut faire le pasteur principal ?

L’histoire de Mélanie
Pasteure d’expérience, Mélanie est maintenant secré-

taire de Fédération. Elle est douée pour l’organisation 
de réunions, la prise de notes des comités, la connais-
sance des règlements, la conciliation et la communi-
cation, le tout avec une grande conscience pastorale. 
La plupart des gens la considèrent comme efficace 
et efficiente dans tous ses travaux. Cependant, deux 
membres de l’équipe du secrétariat de la Fédération 
fonctionnent mal. L’un est toujours en retard et produit 
des rapports de mauvaise qualité; l ’autre est systéma-
tiquement impolie avec les autres employés du bureau 
et les Églises avec lesquelles elle communique. Malheu-
reusement, Mélanie les excuse tous deux. Le président 
de Fédération lui a déjà mentionné ces problèmes de 
personnel mais, très protectrice de son équipe, Mélanie 
dit qu’elle est responsable de son bureau et qu’elle n’a 
pas besoin de l’avis d’un autre employé. Que peut faire 
le président de Fédération ?

Le problème
La plupart des dirigeants veulent des employés com-

pétents, aux multiples capacités, forces et personnalités 
pour créer une équipe équilibrée et efficace. Mais les 
dirigeants savent aussi que les membres de leur équipe 
ont des faiblesses (tout comme eux). Ces faiblesses 
peuvent entraver le bon fonctionnement de l’équipe et 
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créer des angles morts. Elles peuvent aussi subtile-
ment saper la qualité du service. 

Comment les pasteurs et les responsables de 
l’Église peuvent-ils donc gérer de manière efficace 
les lacunes de dirigeants autrement très talen-
tueux ? La relation compliquée du roi David avec 
Joab, le commandant de l’armée d’Israël, nous offre 
de précieuses leçons pour savoir comment gérer 
d’autres dirigeants forts ayant à la fois de bonnes et 
de mauvaises caractéristiques. 

Le facteur Joab : le bon côté
Joab était le neveu de David (2 S 2.18 ; 1 Ch 2.15, 

16), un grand guerrier et un serviteur loyal. Lorsque 
Joab battit et soumit les Ammonites, il demanda à 
David de venir pour la bataille finale pour que le roi 
puisse s’approprier la victoire (2 S 12.26-29). Lorsque 
David voulut éliminer Urie le Hittite, il confia à Joab 
l’exécution de son plan meurtrier (2 S 11.14-25). Et 
quand Absalom, le troisième fils de David, se rebella 
pour s’emparer du trône d’Israël, Joab resta fidèle, 
obtint du soutien de toutes les tribus d’Israël et prit 
le commandement des troupes loyales contre le 
reste d’Israël (2 S 18.q2). Plus tard dans son règne, 
David lui demanda de faire un recensement de tout 
Israël, une décision contraire à la Torah (Ex 30.11-
16). Joab savait que ce recensement n’était pas en 
accord avec la volonté de Dieu et protesta, mais il 
finit par obéir aux ordres de David. Même si Joab ne 
compta pas deux des tribus, (2 S 24.1-9 ; 1 Ch 21.1-7), 
il démontra sa loyauté. 

Joab avait également une compréhension pointue 
de la nature humaine. Lorsque le fils aîné de David, 
Amnon, viola sa demi-sœur, Tamar, David ne fit rien. 
Absalom, le frère de Tamar, fut indigné et prit sur 
lui la responsabilité de lui rendre justice en tuant 
Amnon avant de fuir à Gueschur, en dehors d’Israël. 
Alors que David faisait le deuil de deux de ses fils (2 
S 13), Joab remarqua l’humeur de David et convain-
quit une femme habile de Tekoa de raconter au roi 
une histoire qui stimulerait son sens de la justice 
et l’encouragerait à ramener Absalom. Même si 
David remarqua que Joab était à l’origine de ce plan, 
il invita Absalom à revenir en Israël (2 S 14.1-23). 
Plus tard, lorsque David retrouva des forces après 
avoir vaincu les troupes d’Israël lors de la rébellion 
d’Absalom, ils rentrèrent dans la ville tandis que 
David pleurait la mort de son fils Absalom. Les sol-
dats ressentirent que leur victoire n’avait pas autant 
d’importance aux yeux de David que la perte de son 
fils rebelle. Joab dit à David qu’il devait féliciter ses 
troupes, sinon elles déserteraient (2 S 19.1-8). Joab 
avait raison, et son discernement, tout comme sa 
prouesse militaire, sauvèrent la royauté de David. 

En bref, Joab était un commandant militaire fort, 
loyal, prêt à prendre des risques et cherchant le 
meilleur pour son chef. Il était un élément que beau-
coup aimeraient avoir dans leur équipe. 
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Le facteur Joab : le mauvais côté 
En même temps, Joab était jaloux, violent et 

vengeur. Puisqu’il n’était pas présent lorsqu’Abner 
discuta de faire de David le roi de tout Israël, Joab 
envoya des messagers pour demander à Abner de 
revenir ; telle était son influence. Lorsqu’Abner revint 
à l’insu de David, Joab le poignarda pour venger la 
mort de son frère Asaël dans la bataille (2 S 3). 

Exaspéré, David pleura la mort d’Abner et maudit 
Joab. Conscient que ce meurtre pourrait diviser le 
royaume encore davantage, David ordonna à Joab 
et à l’armée de rendre hommage à Abner, ce qu’ils 
firent en bonne et due forme. De plus, après que 
Joab ait tué Absalom, David promit qu’Amasa, un 
autre de ses neveux, deviendrait chef de l’armée 
(2 S 19.13). Amasa était en retard pour sa première 
mission (qui consistait à freiner une autre rébellion), 
Abishaï dut alors prendre le commandement de 
l’armée. Puis, lorsqu’Amasa les eut rejoints, Joab le 
poignarda et se maintint en tant que commandant 
militaire d’Israël (2 S 20.1-13, 22, 23). Dans chacun 
de ces cas, Joab a contourné les ordres de David. 
Même si le roi désapprouvait le comportement Joab, 
il le garda quand même comme chef de son armée. 

Pourquoi David ne renvoya-t-il pas Joab pour le 
remplacer par un autre chef ? Les Écritures ne nous 
le disent pas. Ellen White remarque que même si 
Joab connaissait la grâce et la loi de Dieu, il était un 
soldat grossier et sans scrupules 1. « Pourquoi David 
était-il attaché à Joab, sachant qu’il n’était pas un 
homme qui aimait et craignait Dieu ? Parce que Joab 
se montra pour David comme un homme d’une 
fidélité sans faille, prêt à faire tout ce qu’ordonnait 
David ! Mais cet homme était-il approuvé de Dieu ? 
Non 2. »

Joab fit partie de l’équipe pendant toute la vie 
de David. Lorsque le roi devint âgé, les spécula-
tions grandirent quant à sa succession. Joab fit son 
propre choix indépendamment des autres, ce qui est 
caractéristique du personnage :  il décida de soutenir 
Adonija comme roi (1 R 1.5-7). Mais Adonija n’était 
pas celui que David avait choisi comme successeur, 
puisqu’il avait promis ce poste au fils de Bath-
Schéba, Salomon (v. 13). En établissant rapidement 
Salomon comme roi, David déjoua le coup d’état 
d’Adonija. Lors du transfert de pouvoir à Salomon, 
la première requête de David fut que Salomon éli-
mine Joab, (1 R 2.5, 6), ce qu’il fit (v. 28-35). 

David et Joab 
Comment David a-t-il donc composé avec Joab, 

cet homme fort ? La principale stratégie de David 
fut de garder Joab dans sa zone de compétence : di-
riger l’armée. C’est peut-être la raison pour laquelle 
le roi choisit de ne pas participer à la guerre contre 
les Ammonites, ce qui, malheureusement, conduisit 
à son adultère avec Bath-Schéba (2 S 11.1). 

David s’entoura également d’une équipe forte et 
loyale (2 S 8.15-18 ; 20.23-26). Joab n’était pas la 
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seule forte personnalité. Le roi avait d’autres chefs 
militaires en dehors de ceux qui étaient de sa famille 
(2 S 23.8-39). De plus, il avait de bons conseillers, 
des prêtres et des administrateurs. Avoir d’autres 
dirigeants forts et loyaux dans son équipe aida à 
équilibrer l’influence d’individus comme Joab. 

Principes à retenir
Que peuvent faire les pasteurs lorsqu’ils tra-

vaillent avec de fortes personnalités dans leur 
équipe de direction ? Comme David, ils peuvent : 

1. Les garder occupés dans leur zone de compé-
tence et les encourager dans ce domaine.

2. Les confronter en désapprouvant les mauvais 
comportements. 

3. S’entourer d’autres dirigeants forts pour équi-
librer l’équipe et empêcher qui que ce soit de 
la dominer. 

Dans son article « Comment gérer des employés 
ayant de fortes personnalités ? » Chanelle Carlin fait 
remarquer qu’en cas de crise, des dirigeants forts 
peuvent supporter de lourdes charges de travail, 
rester concentrés sur leurs tâches, sont disposés à 
relever de nouveaux défis et à prendre des risques 3. 
Joab a certainement démontré de telles caracté-
ristiques. Pour amener ces employés à leur plein 
potentiel et minimiser leur influence négative, le 
dirigeant doit leur confier des tâches présentant des 
défis, les laisser choisir leur plan d’action (au lieu 
de gérer chaque détail pour eux), respecter leurs 
opinions et leur parler directement de problèmes 
spécifiques tout en encourageant le travail d’équipe. 
Effectuer des tests de personnalités en équipe est 
bénéfique (David n’avait pas ces outils à sa dispo-
sition). David a probablement suivi la plupart de 
ces conseils, même si les Écritures ne rapportent 
aucun des échanges entre lui et Joab, sauf les ordres 
donnés. 

Et pour Steve et Mélanie ?
Quels conseils pourrions-nous donner au pasteur 

de Steve ? Le pasteur a déjà complimenté Steve pour 
ses points forts et l’a aussi confronté à ses compor-
tements négatifs. S’il répète cela sans observer de 
changement, le pasteur principal devra faire appel 
à son réseau de soutien. Il ou elle a deux possibi-
lités. Premièrement, le pasteur pourrait se confier 
aux anciens de l’Église locale et, s’ils sont d’accords, 
ils pourraient parler ensemble à Steve. Deuxième-
ment, le pasteur pourrait rencontrer le responsable 
de l’association pastorale et/ou le président de la 
fédération, et l’un d’entre eux pourrait discuter des 
problèmes avec Steve. Puis il est important qu’ils 
assurent un suivi en adoptant ensemble une solu-
tion dans laquelle Steve sera tenu de rendre compte 
de ses actions. Cependant, si Steve ne change pas, 
une cessation d’emploi pourrait être appropriée. 
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Qu’en est-il des collègues de Mélanie et du prési-
dent de fédération ? Dans la structure administra-
tive de l’Église adventiste du septième jour, tous les 
administrateurs (président, secrétaire et trésorier) 
sont égaux et ne détiennent pas de pouvoir exécutif 
individuel. Le pouvoir exécutif appartient au comité 
exécutif, auquel tous les administrateurs doivent 
rendre compte, même le président qui est à la tête 
de ce comité. Le président pourrait parler au tréso-
rier de ce problème ; s’ils sont d’accord, ils pourraient 
ensemble confronter Mélanie avec tact. Si cela ne 
fonctionne pas, le président n’aura d’autre alter-
native que de demander au comité exécutif ou aux 
responsables de l’Union de s’en occuper. Les respon-
sables du comité exécutif ou de l’Union devraient 
conseiller le président pour toute action dans le 
processus de solution convenue 4.

Les pasteurs peuvent être très occupés par leur 
Église en pleine croissance, comme l’était David 
avec son royaume grandissant, et avec des col-
lègues qui, comme Joab, sont très compétents et 
loyaux, mais imprévisibles et obstinés. Il n’existe pas 
de solution facile lorsqu’il s’agit de fonctionner avec 
d’autres dirigeants ayant une forte personnalité. 

Cependant, nous avons présenté quelques sug-
gestions et idées qui peuvent être mises en œuvre 
pour aider à maintenir un bon travail d’équipe. 
Chaque personne est précieuse malgré ses fai-
blesses. Nous avons tous des dons et des talents 
uniques pour aider à faire avancer les desseins de 
Dieu. Pour être efficaces, les dirigeants doivent être 
assez forts et bienveillants pour confronter leurs 
collègues et résoudre des problèmes spécifiques 
impliquant des comportements destructeurs. Après 
tout, les meilleurs chefs conduisent d’autres diri-
geants. 

Que pensez-vous de cet article ?

Écrivez à :
bernard.sauvagnat@adventiste.org 

ou visitez 
www.facebook.com/MinistryMagazine
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